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Vente 8e bais
La commune de Neuchàtel ven-

dra aux enchères publiques et aux
conditions qui seront préalablement
lues , le vendredi 29 juillet 1910,
les bois suivants , situés dans sa
foret de Chaumont :

36 stères sapin ,
30 » hêtre,
40 » chêne,

4007 fagots,
3 tas tuteurs ,
3 troncs de hêtre.

Rendez-vous ix 7 h. !4 du matin ,
i la maison du garde forestier au
Plan.

Neuchàtel , le 22 juillet 1910,
Directio n des f inmïees.

&"&& COMMUNE

"™ NEDCHATEÎ,
VENTE DE BOIS

de service
La commune de Neuchàtel offre

à vendre par voie de soumission et
aux cwrtëîtions tfabïttftfttes ?tié~ses
mises, les bois suivants situés dans
6a forêt.de Chauriiont :
'-.ot u°; 1 8ij billons 55,00 m3

* 
¦' 2 97 » 77,15 »

. * : 3 77 a 50,05 »
» 4 107 charpentes 56,48 »

Les soumissions peuvent être
adressées à la direction soussignée ,
jusqu 'au vendredi soir 29 juillet
1910.

Pour visiter les bois s'adresser
aux gardes forestiers au Plan et à

'Cftamp~Mons ï eur.': ¦' ¦¦" ¦} '¦'
Neuchàtel , le 25 juillet , 1910.- ,

Direction des forêts
' et domaines.
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||P NEUCHÂTEL

INONDÉS
Le public est informé que les

membres do l'Union chrétienne de
jeunes gens ont bien voulu se
charger de faire à domicile une
collecte en faveur des inondés do
la Suisso orioulalo et de la Suisso
centrale.

La collecte sera terminée mer-
credi soir 27 juill et. Les personnes
ûên rencontrées chez elles sont
priées d'envoyer leur souscri ption
au Secrétariat communal.

Nous recommandons vivement
les collecteurs au bon accueil et
à la générosité du public. Le mal-
heur est grand ; Neuchdtel doit le
soulager dans la mesure de ses
forces.

Nouchatel . 22 juillet 1910.
Le président du Conseil communal ,

__ F. PORCHAT .
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Bainsju lac
Le public est informé quo les

bains de l'Evole (dames et enfants),
Port (hommes adultes) ct Crêt
(hommes et garçons), sont dès co
jour ix la disposition des bai gneurs
sachant nager.

En vuo d'éviter des accidents ,
des installations spéciales ont été
laites ot lo servico des gardes-
bains renforcé.

Les abonnements pris dans les
établissements do bains qui restent
encore fermés jusqu 'à nouvel avis
par mesure de sécurité publique
peuv ent être utilisés daus les bains
ci-dessus indi qués.

Neuchàtel , lo 23 juillet 1910.
^__ Direc tion de Police.
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Vente k bois
I *ù Inndi 1er août 1910,

la commune do Corcelles-Cormon-
drèche vendra par voie d'enchères
publi ques , les bois suivants, situés
dans ses forêts du Sois Noir et
du Poranieret :

386 stères sapin ,
7 y,  toises mosets ronds ,

25 charpentes,
3293 fagots dc coupes,

797 billons,
3650 fagots d'élagage.

Lie rendez-vous des mi-
aeurs est fixé a 8 heures
iio matin, a la guérite de
Montmollin. .'

JLes mise ai-» «ont rendus
attentifs au f i u , i t  que cette
mise est la pis» importante
de l'exercice.

Corcelles-Cormondrèche,
le 22 juillet 1910.

Conseil communal.

A-VENDRE
1HI 1UL

Beau MIEL coulé du pays, garanti pur
à 80 G., et I fr. 40 le pot

(Les pots vides sont repria
à 15 et 25 cts.)

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Boa des Épancheori, 8

«Atteint d'une tenace

du visage
j 'ai obtenu un teint absolument pur
après avoir employé un morceau
de Zuckooh, savon médical.
J' utiliserai votre savon pendant
toute ma vie. O. W., à Guben. » A
1 fr. (15%) et 2 fr. 25 (35 % effet
puissant). — Pharmacie Bour-
geois. • G596

% _ .
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¦& La CORPULENCE «f»¦ (EMBONPOINT) "
disparait par uno cure do Corpulina.
Plus do gros ventre , plus de fortes
hanches, mais uno taille svelte , élé-
gante et gracieuse. Pas de méde-
cine , pas do remède secret , mais
un secours naturel ne nuisant point
à la santé. Pas de diète ot change-
ment de la vie habituelle. Succès
étonnant. — Prix du paquet : 2 fr. 50,
Dépôt : D' Louis EEUTTER,
Neuchàtel. Ue 5549
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D. BESSON & Cie
PLA.CE DU MARCHÉ 8

T É L É P H O N E  no 368
m m ii

POTS à CONFITURE
jaunes et blancs

BOUTEILLES à FRUITS
fermeture hermétique

Tresses à fruits mécaniques
balances h famille, 10 kg.

SERVICE RÉGULIER A DOMICILE

Escompte 5 % au comptant

' ANNONCES C S
' T>u canton ,* .-.. .

La ligne ou son espace , . i o ct.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

De la Suùse et de l'étranger :
i5 cent, la li gne ou son espace.

i ™ insertion, minimum fr. i. 
N. B. — Pour les avi» tardifs, morttttires, les réclames

tt Jo surcharges, demander le tari/ spécial.

Bureau : j , Temple-"Neuf, i
Ltl tnamiicriti ne ion! pat rendus \

**¦ m

} ABONNEMENTS
t an 6 mois 3 mois

En ville 9-— 4-5o a.i5
j ĵrs de ville ou par la

pojie dan» toute la Suisse io.— 5.— 3.5o
Etranger ( Union postale) î6 .  l3 .  6.5o

«tonnement aux bureaux de poste, io ct. en sus.
, payé par chèque postal sans frais-

Changement d'adresse, 5o ct. j

Sureau: i, Temple-Neuf , J
Y ente au numéro aux kiosques , dép ôts, etc. (

I i.

Le plus beau choix do

CHAUSSURES
se trouve à la

î SALLE aux wmm
rue de l'Hôpital 18

I Tb. Fauconnet-Nicoud

I MATWEY &JUVET §
"È Tailleurs-Chemisiers |
B ff. Ru» de la Place-d 'Armes, 6 S

f| N£UCHA TEL |

iS w

UIRAIHI H16
B CROÏX-DU-MARCHÉ §

I 
Dépôt ie broderies de Saint-Gall g

Prix de fabr i que

a Dépôt île napp es caoutc iiontess I
encadrées ct à la p ièce.

I

l Bien n'est si difficile 1
qu* de lutter contre les préjugés. Il en 9g
est un de profondément enraciné , dans ?
toutes les classes de la SociébS , d'après f -
lequel les boissons fermentées sont les 5
seules, qui . désaltèrent ou réconfortent. _ \
UjO'Seul «ssai avec les VISTS (SANS B l
ALCOOL 1>E .MKIIiKN vous dé- ' §1
montrera que c'est là une 'erreur et que |_
vous trouverez dans ces excellents pro- J Jdults toutes les qualités quo doit possé- » (
der une boisson !à la fois diététique §_
ct hygiénique. Ue âOUO d m

I 
Dépôts : Emile Boillet; Henri (j îacond , épicerie ; Mrae Hu- ¦ t

guenin-Hobert , épicerie; Rod. Lûscher, épicerie fine;  Er- WSa
ffi nest Morthier , épicerie; Alfred-2{mmermann, épicerie fine; .«- jwBk Société de Consommation. j_B .

WÈ\ Dépôt général : J. Huber-Spahr , Nidau-Bienne. J_j

_ JMe Selioecliliii S
mM TERTRE 2Q . NEUCHATEL - TÉLÉPHONE 791 I

Il CA1EELAG1S M
S Revêtements faïence B
M CARREAUX DE MARSEILLE S

H Mosaïque vénitienne et romaine H

1 

if La Cuisine de ravenir
Wb grande économie par caire avec le. gaz., • -
iSj Avec cet app-areii ei» a luminium on peut
^ï cuire, ua dîner complet .sur uu seul feu

\_ Ër Beau choix d'articles en aluminium
ylijg à des prix avantageux

__yf En vente au

W Magasim WKBEil ,
^3, rue. Saint-Honoré 18

+ Nf 45597 + Il est mis à disposition un appareil pour faire l'essai o!tu soi

t; informe les personnes qui vont en villégiature, B
S qu'elle lave et repasse le linge g
f I prompteinent et avee soin et l'expédie par poste m
H ou chemin de fer dans toutes les localités de la H

Suisse et séjours de montagne. — Prix I
Ê très avantageux. — Renseignements franco sur g
H demande. g

i Crrande Hlanchisserïe Menchâteloise I
g S. GONARD & O* M
¦ Monruz - NEUCHATEL - Monruz

B ^ïI IT ' 'H^rTClHtwsrmanPra1Mft«rTOÏ^'W^BtP^^E Ŝ S

ma*

GRAND CHOIX EN

PQtODOÎS i'iÉI
Potagers neufs à prix avantageux

S'adresser Metzger, serrurier
' Vieux-Châtel 33 

«r ^̂ ___ . ¦¦»
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: DiTa.n-ïiit
recouvert moquette, très peu usagé,
k vendre faute de place. S'adres-
ser. -Saint-Nicolas 12, 2mo à gauche,
le "soir après 7 heures.

Ne tuez pas la poule qui posa!
Révolution en aviculture par le -pro-

cédé américain de sélection des bonne»
pondeuses. __^ ^

bonnes pondeuse», élirrilnei les non-
valeurs que vous nourrissez a perte , n tie-
vei nue des poulettes qu? pondront abon-
damment-. .Apprenez ». sectionner vous-
même auivant. notre système et faites le de

- e»«fra'ni»: Le Pondoir: Modwe > A,
¦Ctiène-BodgeYies, Oeatvtt . ¦ _

,1e NfflîJng"
liquide pour désinfecter et désodo-
riser les caves, après envahisse-
ment par les eaux.

Seuls dépositaires :

Pharmacie el droguerie Dardel S Tripe!
IfEPCHATJEIi 

C'est ainsi que vous pouvez en-
lever les cors aux pieds et duril-
lons, si vous vous servez du remède
nouveau, sensationnel et agissant
sans douleur , Ue 1G21 e

Emplâtre Torpédo
Prix : 1 fr. — Dépôt à Neuchà-

tel : Pharmacie A. Bourgeois.

j Horlopie-Byoïiîerie à
Arthur MATTHEY "

I Itue de l'Hôpital j
j en face de l'Hôtel do Villo

I Régulateurs , Pendules ei Réveils i
MONTRES

BIJOUTERIE et CHAINES
or, doublé or et argent i

^ALLIANCES [
!'  

Orfèvrerie argent !
Orfèvrerie métal argenté

:, Réparations - Prix modérés !
ggjBaaBBja g -Maasisssz—ae!

^
v^^my ^ îi^ m̂uÊ^̂ ^̂ m̂*̂

I

Parqueterie Tour de Trême g
Fondée en -1S4-6 g

REPRÉSENTANTS A NEUCHATEL r , I
_ MEYE81 & Ci0, matérianx de construction jg»
g| Tb. IMESMEULiES, menuiserie p

I 

PARQUETS EN TOUS GENRES, des plus simples aux plus riches H
TRAVAUX SOIGNÉS ET GARANTIS II

à des prix modérés |l
i S«B~ RÉPARATIONS ET RACLAGES -S» tm

|£i , _ mi u *-m—**m*y JHÊ
—atmt-t* «MHH^HKKmHBBHiHaBBi vtsmmt ^Êt ^mm oraiBBMawBgwinMWBig tt*w*\****-

DAVID STRAUSS & Cie, Neachâtel
Téléphone 613 — Bureau rue du Pommier 4

VINS DE NEUMffi — BONS VINS DE TABLE EN FUIS ET EN B3UTEILL33
Vins fias français en bouteilleso

ARBOIS — MACON — BEAUJOLAIS — BORDEAUX

I MEYIR&C0].
| Téléphone 970 ss NEUCHATEL s Coq d'Inde 24 j

I

MATÉMAIJX M GQWWVŒîM ï~~'*~ (RepréseTflatiôriij ï^ ;̂-'"¦'¦ - IJ
CARRELAGES ET REVÊTEMENTS jj

B

Jlépôt îles GRÈS ARTISTIQUES de Bigot " fC' ,' Paris f
Spécialités de EAMES SAPEV, PITCHPIN j

"-¦MOULURES EN TOUS GENRES {

_* Dépôt Tb. DESMEULES , menuisier, ruelle Chaudronniers S[_______ M I I  BJ

Fiip I farpi î le Mi

1 RELIURE |
CAET0ÏNAGES

L H .  BRETSGHER J, rue de Sa Collégiale — Téléphone 737 H

fabrique oe caisses o emballage
Caissetles, boites de ions genres, marpage aa fea

Exécution de tous articles pour expéditions par poste ou chemin
de f er .  — Travail prompt et soigné , prix modérés.

Tarif s à disposition , ... ,i
S'adresser à L>éon Martenet, scierie, a Serrières.

REPRÉSENTANT :
ALBDIIT GBOB, parqueteur

TreiUe 6 - NEUCHATEL - Treille 6

Paï qucls en tous genres, depuis les plus simples au plus fiches
Spécialité pour parquets «UM » bois d'Extrême-Orient

RACLAGE ET CIRAGE — RÉPARATIONS
Album et prix-courant à disposition — Prix modérés

ENCHERES 
, _ — ¦ nii^M

~
i i i 1 1̂ â*n

Bîar<îi âfi jnillet 1910, dès 9 heures «In matin,  salle
Eéopold lîobert , rez-dc-chaussùo , il sera vendu par enchères
publiques le mobilier ci-après provenant de succession :

Meuble de salon, comprenant 1 canapé , 2 fauteuils , C chaises
velours vert , 2 fauteuils brodés , 1 chaise , 2 petits bancs brodés , 3
pliants , 2 coussins, 1 console , 1 glace , 1 table , ti bureaux.

Dliambre i\ manger, 1 table , 4 chaises, 1 canapé , 6 chaises
peluche, 1 desserte. 1 armoire à étagère , 1 pendule , tap is, etc.

Chambre à conciser, 3 lits , 2 tables de uuit , 2 glaces, tables
diverses, fauteuils , canap és, commode , pendule.

Meubles de corridor et de chanibre haute , ustensiles do cuisino et
do cavo, armoires layettes , bai gnoire , etc.

On pourra visiter lundi  25, de 2 à 5 heures.
Neuchàtel , le 20 juil let  1010.

GREFFE DE PAÏX.
*m n.as. 1 wnni — *-**a-rm **m• • — ¦n—-» —¦¦—¦J<-—L—i ¦L'- i i t *amfn t -- .̂- r̂rir t̂nr -̂rj -im-*m-.*tir v̂rf!x; tt. ^

| Chaussures I
1 C. BERNARD I
I Rue du BASSIN I

1 MAGASIN |
f toujours très bien assorti ^
^ 

dans 
^ ;

€ les meilleurs genres &
î de |

|CH1USSURES FIMS |
pour

_ damss, mîssiears, fillettes el garçoas f
1 9
S Escompte 5 % *&

û — i
2 Se recommande , _
! C. BERNARD |
tt,V&y 2?t %j ?ç&imp 9^̂ 99Vi!l

^11X12-110̂ 8̂ 1̂ ^̂ 9 Treille 8
SSKSS» TÉLÉPHONE 847 «™=s»

ARTICLES DEj|¥Ô¥AGE — MMBQDINE1IE

Il 

'  ̂ s-"S:%ALLES - VALISES - SACS DE VOYAGE
I- Mallettes avec ou sans nécessaires

/giï̂ Œf m S ^RÔTISSES DE VOYAG-E GABNIES OTJ NON

l̂ ^^^fflS S ' ^acs ct 
'
)0

^es à 'Wj oux
P ^W^ÉIli : ')0'lcs d (Ja,,,s

' îl cravates' a ra0nc'l0''P5» coJs el uiancheUes
rfflf^^il^pSf^^ I Etuis à 

cigares 
et cigarettes - Portefeuilles

j  CHALES ET PLAIDS DE MONTAGNE
| Pharmacies , Flaconniers , Manicur es - Grand choix de sacs de dames
5 Brosserie fine et articles de toilette" CEINTURES - PARAPLUIES - OMBRELLES

- : Réparations spécialités =====

WJCS annonces reçues |
avant 3 heures (grandes |
annonces avant t t  b.) à
p euvent para ître dans h &
| numéro du lendemain. |

Le bureau de la Teuille d'Avis
Àe "Neucbâtel, rue du Temple-
Heuf, I, est ouvert de 7 heures
à midi et de 2 à 6 heures.
Prière de s'y adresser1 pour
tout ce quj concerne Ja publi-
cité et lès'aËonnciT&nt!'. ' "* ,
¦
¦
¦*¦ - • -



FE D1LLET0.N DE LA FECULE D'AVIS DE fiECClUTEL

PAR

ERNEST CAPENDU (28)

Corvisâri tira un papier de sa poche, le dé-
plia et le présenta aux dames. C'était une.
gravure assez grossière, telle qu'on en faisait
à profusion à cette époque; cette gravure re-
présentait des généraux français qui , après
avoir déchiré la caite de l'Europe, la recons-
tituaient avec de grandes modifications.

Sur le premier plan on voyait le général
Bonaparte tenant dans sa main gauche toute
l'Italie ct une partie de l'Autriche , et dans sa
main droite l'Egypte et la Syrie; des couron-
nes de lauriers et des symboles de paix fai-
saient le fond du tableau.

— Et cet autre pap ier, qu 'est-ce que c'est?
demanda Amélie en désignant une seconde
feuille que le docteur venait de tirer de sa
poche.

— C'est un couplet , toujours à propos du
retour du général.

— Donnez, docteur.
Ets'empatant du pap ier, la jeune fille dé-

bita de sa voix fraîche des vers où le retour
de Bonaparte était célébré comme un miracle
qui élait vraiment nécessaire au salut de la
France. Le comte d'Adoré avait emmené
Maurice dans un angle de la pièce.

— Comment se fait-il , lui demanda-t-il h
voix basse et en le regardant fixement, qne
tous soyez encore à Paris?

— Zvloi? dit Maurice avec un peu d'em-
barras.

— Oui vous, Maurice Bellegarde, attaché

à l'élat-major du général Bonaparte, comment
se fait-il que vous ne soyez pas sur la roule
de Lyon.

— Mais... je ne sais...
— Craiudriez-vous d'être mal accueilli par

votre général?
— Ohl certes non.
— Alors, je ne vous comprends pas.
— Des affaires importantes.
— Quelle affaire peut être plus importante

que celle do courir au-devant du héros qui
nous revient !

— Mon Dieu !... je ue croyais pas...
— Maurice, interrompit le comte, je vous

croyais si bien parti , qu 'en vous trouvant ce
soir ici j 'ai failli pousser un cri de surprise.

— Mais, demain , ne devons-nous pas diner
chez vous, à Saint-Gloud ?

Le comte haussa les épaules :
— Allons donc! dit-il , vous me la donnez

belle ! Vous voulez me cacher quelque chose.
— Mais je vous assure...
— Je vous assure que je dis vrai !
— Cependant...
— Pourquoi n 'êtes-vous pas parti? inter-

romp it encore le comte avec autorité.
Maurice fronça les sourcils avec impatience :
— Je vous le dirai demain , chez vous ! ré-

pondit-il enfin.
— Pourquoi pas ce soir? demanda le vieil-

lard avec insistance.
— Parce que je ne puis parler ce soir...
— Mais...
— N'insistez pas, mon ami , je vous le de-

mande au nom de votre affection pour moi !
Maurice prononça ces quelques mots avec

un tel accent , que M. d'Adoré s'inclina sans
poursuivre l'entretien : il comprenait qu 'in-
sister davantage eût été une indiscrétion.

Quittant Maurice qui se dirigea vers un
groupe formé par Ferdinand ct de Charney,
il alla prendre Léopold par le bras, et , l'en-
traînant doucement :

— Qu 'a donc Maurice? lui demanda-t-il.
— Je l'ignore, ré pondit le vicomte ; mais

depuis ce malin je remarque son air soucieux.
— Il ne vous a rien confié?
— Rien absolument.
— Il faut veiller sur lui, Léopold, celte

rencontre qu'il a faite hier m'inquiète.
-— Quoi ! vous craindriez...
— J'ai appris h tout craindre de ces mons-

tres. Ainsi , encore une fois, surveillez Mau-
rice !

Léopold retint le comte en lui prenant la
main :

— Maurice vous a-t-il dit pourquoi il n'a-
vait pas remis à Fouchô le ducat et le papier?.
demanda-t-il

—• Oui , répondit le comte ; Jacquet est re-
venu , et il lui a confié les deux objets.

— Jacquet est revenu?
— Oui ! Maurice ne vous l'avait pas dit?
— Non !
— Bah ! fit le comte avec étonnement Voilà

qui est singulier ! Pourquoi vous aurait-il ca-
ché cela?

— Je l'ignore...
Maurice avait pris place auprès des deux

jeunes gens:
— Mon cher Ferdinand , dit-il au fils de la

maison , un de mes amis aura à me communi-
quer co soir quel que nouvelle importante
pour moi. Comme nous voulions faire hon-
neur à l'invitation de madame votre mère,
nous sommes venus, mais comme il faut en
même temps que cette nouvelle que j'attends
me parvienne ce soir môme, j'ai pris la
liberté de faire dire à mon ami de venir me
demander ici ; madame votre mère m'excu-
sera sans doute...

— Comment donc! colonel , dit Ferdinand.
N'Êtes-vous pas un ami de la maison , et par
conséquent cette maison n'est-elle pas un peu
beaucoup la vôtre ?

— Alors vous auriez l'obligeance de dire à

l'un de vos domesti ques de venir me prévenir
ù part , dès que cet ami viendra me demander?

— Je vais donner l'ordre, dit vivement
Ferdinand en s'éloignant.

— Madame, disait Lucile, vous savez que
le général Bonaparte ne quitte pas sa redin-
gote grise qui , lors de son départ d'Egypte,
commençait à devenir fameuse parmi les
soldats. Avec cela il porte d'ordinaire un sa-
bre de mameluk suspendu à un cordon de
soie, suivant la mode orientale.

— Le télégraphe annonce aussi , ajouta
Léopold , qu 'à Lyon on jouera ce soir, sur le
théâtre, une petite pièce de circonstance,
composée en deux heures, apprise en quatre,
et qui s'inti tule:  «le Héros de retour».

La porte du salon s'ouvrit en ce moment:
— Le docteur Dupuytren l annonça-t-on.
— Ah! qu 'avez-vous donc , docteur, vous

voilà tout pâle ! dit Mme Geoffrin.
— J'avoue que je suis sous le coup de l'une

des émotions les plus violentes que j'aie ja-
mais ressenties, répondit le jeune savant. Je
viens d'être à même de juger ce que pouvait
être l' amour du peuple.

— Comment? demanda-t-on.
— Je sors de l'O péra : on jouait le «Léoni-

das» , de Grenich et Persuis ; il y avait foule,
la salle était comble. On avait disposé à toutes
les loges des trop hées de drapeaux. Dans
toutes les bouches circulait la grande nou-
velle ; enfi n la toile so leva et l'on commença
le premier acle. En ce moment, les vers com-
posés jadis par Arnault , lors du retour d'Ita-
lie du général Bonaparte , revinrent  à la
mémoire des spectateurs, car l'orchestre com-
mençait l'air sur lequel ils furent chantés et
qui se trouve au premier acte de l'opéra.

— Ce coup let qui commence ainsi , de-
manda Amélie:

Aucune gloire désormais
Ne vous sera donc étrangère?
Et vous saurez fai re la paix
Comme vous avez fait  la guerre!

— C'est cela môme, continua le docteur.
Les applaudissements éclatèrent, entremêlant
les chants, quand une porte de loge s'ouvrit
avec fracas et une femme belle commo une
déesse fit son entrée dans la salle. Tous les
regards s'étaient à la fois tournés vers elle...
Aussitôt les acclamations les plus frénéti ques
éclatèrent et mille cris répétés de «Vive Bona-
parte!» firent vibrer les échos de la salle. La
belle jeune femme parut si émue qu 'elle n'osa
avancer.

— C'était Mme Leclerc, la sœur du général?
dit Mme Chivry.

— Oui , Madame. Elle paraissait changée
en statue, et elle n 'était que plus belle, drapée
dans son manteau grec. La splendide beauté
de celte sœur d'un héros redoubla alors l'en-
thousiasme du public, et les cris éclatèrent
plus furieusement passionnés. Mme Leclerc
voulut saluer, elle posa sa main sur son cœur,
mais l'émotion la dominait et elle tomba
évanouie. Je courus auprès d'elle et je la fis
transporter au foyer... Ce nouvel incident
avait centuplé l'enthousiasme. On voulut con-
tinuer l'opéra, mais il n 'y avait plus moyen ,
personne n 'écoutait.

— Plus d'opéra ! cria une voix; l'hymne de
MéhuI !

— L'hymne de MéhuI ! répéta-t-on avec
une sorte de fareur.

Alors les chanteurs arrivèrent pour exécu-
ter le chœur, et ce fut toute la Salle qui chanta
avec eux :

Gloire au vainqueur de l'Italie ,
Gloire au héros de l'univers i
11 fait d'une môme patrie
Dépendre vingt peuples divers I
Vous qu'immortalisa l'histoire ,
Cédez à ce jeune Françai s !
Vous combattiez pour la victoire ,
Et lui combattra pour la paix !

Vous dépeindre alors l'enthousiasme fou du
public quand les chanteurs, après avoir
achevé, crièrent ensemble : «Vive Bonaparte!»
serait chose impossible , il faut avoir vu pa-

reille scène pour la comprendre ! Quant à moi
je ne crois pas qu 'il y ait eu dans l'histoire do
l'antiquité et dans celle des temps modernes
un exemple d'amour frénétique comparable s
celui que donne depuis' un jour la France en-
tière à ce jeune général, qui est certes un dica
pour elle.

— .Et le général Bonaparte est di gne de cet
amour ! s'écria Maurice avec élan. !

En ce moment le domestique se glissa dans
le salon et vint  parler bas à Ferdinand. Ce-
lui-ci s'approcha doucement de Maurice. {

— Si vous voulez monter dans ma chambre,
lui dit-il à voix basse, votre ami qui vient
d'arriver vous attend ; j'avais donné l'ordre
de l'y introduire pour que vous soyez plus
libre de causer. j

Maurice remercia du geste le jeune homme,
puis il quitta discrètement le salon sans qM
personne remarquât son absence.

XXXI
Le témoin

En pénétrant dans la chambre de Fefc i*
nand , le colonel se trouva en présence do
M; de Roquefeuille qui l'attendait. Le ridi-
cule Incroyable de la veille avait repris ses
allures de gentilhomme ; le mot «duel» avait
eu le don de le rappeler à lui-même.

— Mon cher colonel, dit-il du ton le pi"5

sérieux, je viens vous rendre compte de m<*
démarches de la journée. I

— Je vous écoule, Monsieur , répondit Mai*
rice en présentant un siège à son intérieur
leur, qui le prit et se plaça en face du colons'-

— Le capitaine Volnac, votre second '&
moin , et moi , commença M. de Roqnefeuil'8
nous nous présentâmes aujourd'hui à ttw
heures, ainsi que cela était convenu , au doffl l
cile du capitaine Aimant , le témoin de vote
adversaire ; là, nous rencontrâmes le »

toyen Sur ville qtii devait également I'»3

sister. (Antttvrt.)<

BIBI-TAPIN

Place vacante
Ensuite do la démission du titu-

laire actuel , le posto do gérant ,
desservant de la Société de con-
sommation de Couvet , est mis au
concours. Les personnes disposées
à remplir ces fonctions peuvent
so fairo inscrire , d'ici au 10 août ,
chez M. E. Steiner , président , dépo-
sitaire du cahier des charges. La
préférence sera donnée à uno per-
sonne énergique , jeuno et capable.

Entrée en fonctions au plus lard
le 31 octobre 1910.

Le Comité d'administration.

On cherche i
un jeune Snisse français, dé1
sirant apprendre l'allemand , comme

VALET
chez un agriculteur du canton
d'Argovie. Petit gage outre station
libre. Pour tous autres renseigne-
ments , s'adresser à MM. Rod.
Baunigartiicr & Cic, llirsclieu.-
platz , Znrich I. 6761

Une fabrique d'horlogerie
de Fleurier demande

1 cinboilcii r et 1 termineur
connaissant bien la savonnette , ou-
vragage suivi. — S'adresser sous
chiffres H 480© N à Haasen-
stein et Vogler, Nenchâtel.

ON CHERCHE
un contremaître-mécanicien expé-
rimenté pour une usine avec tur-
biues et moteurs thermiques , à
Genève. — S'adresser ix II. Legler.
bureau d'affaires , rue Saint-Honoré
n° 3, Neuchàtel.

On demande comme domesti que
un

JEUNE HOMME
sachant conduire les chevaux et
travailler ix la campagne. — Bous
gages. — S'adresser à César Junod ,
Lignières.
Un ménage sans enfants,

le mari exerçant nne vo-
cation sédentaire, trou-
verait à se placer comme
concierge. — Adresser les
offres, avec références ,
anx initiales A.B. 10 poste
restante, Neachâtel.

Une lingère
ayan t prati qué le métier pendant
25 ans , aimerait entier dans un
hospice, orphelinat ou hô pital-ma-
ternité pour s'occuper du linge. :j—
Offres écrites soin-- If .  M. 943 , au
bureau de la Feuille d'Avis. ' ""

Jeuno fille possédant bonno écri-
ture , connaissant la dactylographie
et la langue allemande", cherche
place dans

bureau
étude ou commerce de la ville. —
Demander l' adresse du n° 980 au
bureau de la Fouille d'Avis.

Union internationale
des

Amies de la jeune fille
Le Bnrean de travail et

de r e m p l a c e m e n t s* , Coq
d'Inde 5, rez-dc-chanssée,
rappelle au public qu 'il peut four-
nir de nombreuses et bonnes adres-
ses do femmes do journées , lessi-
veuses, remp laçantes cuisinières et
femmes do chambre. c.o

Boulanger
Jeune homme de 18 ans , ayant

fait un apprentissage do 2 "ans ,
chercho p laco dans une boulange-
rie-Pâtisserie, licrire à W. S. 978
au bureau do la Feuille d'Avis.

Première ouvrière trouverait  en-
gagementtout do suite dans magasin
soigné. Offres écrites à adresser à
N. G. 902 au bureau do la Feuille
d'Avis.

APPRENTISSAGES
Jeune fille intell i gente désire en-

trer comme' apprerttie chez nue

bonne couturière
S'adresser à M»- Bifli , Rodmatt-
strasso 99, Berne.

Place.pour une

apprentie
S'adresser après 7 h", le soir

chez M l lc Lang, Hôpital 2.

DEM. A ACHETER
Achat de vieille bijouterie et

argenterie. Déchets d'or et
d'argent.

M. Meyrat , acheteur autorisé ,
Neubourg 5, Neucliâtel.

Piï la îiwi!
il est avantageux d'emporter ¦

UN

fromage 9e ïilsit
de 3 a 4 kilos

Co fromage , d'un goût déliciou*
so conserve frais 2 mois

MAGASIN
 ̂
PRIS!

Hôpital 10
NEUCHATEL ,

Oi ctoclie à placer
une jeuno fille dans une bonni
famillo de la Suisse française , oi
ello pourrait apprendre lo françaij
ot éventuel lement  l'ang lais. Oi
exi ge vie de famillo ct occasior
d'aider au ménage. Eventuelle
ment échange. S'adresser ai
colonel Oegger, Lncernc.

C. Bûcher, maître-convreitt
a transféré son domicile j

Poteaux 5, 2me -
Se recommande

LÀ BÂLOÎSE
Si vous voulez contracter uni

assurance»., 

contre l'incendie,
contre le vol avec effraction
contre la perte de loyer ei

cas d'incendie,
adressez-vous chez MM. Jame:
de Keynier & O, Place-d'Armes 1
Neuchûtel . 

Leçons- écrites dc comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. II. Frisch , expert
comptable, Zurich N° 59. Uc-1192.

A. JACOBY
FACTEUR DE PIANOS

Fahys 63, Neuchàtel

ĉeordages - Réparations
Monsieur cherche bonne

pension bourgeoise
en ville. Offres écrites avec prii
sous chiffre G. D. 981 au bureau
de la Feuille d'Avis. c_

On cherche pour

une f illette
de b ans , une compagne du même
âge, pour quelques mois. — Ecrire
sous chiffre P. A. 9o7 au bureau
de la Feuille d'Avis. c.o

Cernets s.Verrières-Suisse
Altithdc '1110Ô m.

Pour séjour d'été, à proximité
de belles forêts, on offre f r louer
deux chambres situées au soleil.

Conviendrait pour famille. Bonne
pension bourgeoise et prix modéré.

Se recommande,
Henri Paquette-Piaget

ét&^rA&g^KTJBSn V
AVIS MORTUAIRES

f y a  Le bureau d'annonces de If
tT* "Feuille d 'Avis de NeucbâU

rappelle que le texte prifr
cipal des avis mortuaires (signés]
peut y être remis à l'avance, soil
avant de se rendre au bureau d(
l'état-civil pour le jour et l'heurt
de l'enterrement. Cette informa'
tion est alors ajoutée ensuite àli
dernière heure (8 '/ 4 h. du matin).

rAisssst 'j 'Atxs&rdixst.

AVIS
Toute demandé d 'adresse d 'une

tttnonce doit être accompagnée d'un
f mbre-pos'ie pour la réponse:  sinon
tslk-ci sera exp édiée non aff ranchie.

j mxmKJKArj on
i l l *

Feuille d'Asis de Nnichîtd.

LOGEMENTS
A *  • ¦¦ - . I I I I i .  ¦

Chemin des Carrels
Bol appartement do 4 pièces ,

terrasse, lumière électrique, grand
jardin , lessiverie, à louer pour le
i"- septembre. S'adresser Carrels
n° 1, rez-de-chaussée.

A louer pour le 24 août , petit
logement propre , bien exposé au
soleil. S'adr. laiterie Chavannes 9.

PESCPX
~~

A louer , rue du Château , un loge-
ment de 3 pièces , cuisine et dé-
pendances , et un dito do 4 pièces.
S'adresser ix MM. Chable & Uoyet,
rue du Musée 4. II 4701 N c.o

A louer dès lo 24 septembre , à
une ou deux dames , un petit loge-
ment de 2 chambres , cuisine et dé-
pendances. S'adr. Orangerie G, 1".

Cormondrèche
A louer dès maintenant un loge-

ment do 2 chambres, uno alcôve ,
cuisine , électricité , eau sur évier
ct jardin. — S'adresser à M. Jules
Graf , llôtol dos Al pes.

Joli logement à louer pour tout
do suite , deux chambres, Cuisine ,
terrasse, buanderie dans la mai-
son. S'adr. G. Prahins, Vauseyon.
^—»«—— -s.. *---.

CHAMBRES
Belle chanibre meublée pour

monsieur rangé. — Seyon 26, 3mo.
Chambre meublée au soleil , bal-

con , avec ou sans peusiou. Seyon
10, au 2mo.

Chambre à louera monsieur rangé.
Ecluse 33, l« r étage.

Jolie chambro meublée , électri-
ci té;  faubourg de l'Hôpital 13, 2mo.

Chambre meublée au soleil , 2 lits ,
avec ou sduis pension. Seyon 10, î mc .

Jolie chambre. Avenue du Pre-
mier-Mars 10, rez-de-chaussée, co

Jolie chambre meublée. Ecluse
10, 1" étage.

Quai du Jlont-§lanc 4
vis-à-vis du bâtiment des trams ,
grande chambro bien meublée à
louer ix monsieur rangé. S'adresser
2mo étage, ix droite. " c.o.

Chambres et pension. Leçons.
Beaux-Arts 15, 3me, à gauche.

Jolie chambre meublée , avec ou
sans pension , pour jeunes gens
d'école ou messieurs de bureau ,
Hôpital 18, 2"'. .'

Deux chambrés contiguës, en-
semble ou séparément, pour mes-
sieurs tranquilles. — Orangerie 8,
au 31»0.

A louer grande belle chambre,
indépendante , à deux fenêtres , non
meublée , pour personne tranquille.
Grand' rue 9, 3mo étage.

Jolie chambre meublée , avec
bello vue , à 5 minutes de la gare.
Fahys 03, rez-de-chaussée.

Jolies chambres meublées , lu-
mière électrique et bonne pension.
Faubourg du Lac 21, 21*"*. ' c.o

A louer tout do suite, au centre
de la ville ,

grande chanibre
pourvue de grandes armoires vi-
trées. Conviendrait ponr mo-
diste on bnrean. — S'adresser
Seyon 9, 2n,e.

Chambre meublée . 20, avenue
du 1" mars , 3"1" étage.

Chambro meublée , Moulins 21 ,
2mo étage.

Pension ot chambro avec vuo sur
le lac, électricité. — S'adresser
Evole 3, 3«"> . c.o

LOCAL DIVERSES
BOULANGERIE

à PESEUX
A louer pour Noël , boulangerie

très bien achalandée , au centre du
village do Peseux. Appartement
daus la maison. Conditions très fa-
vorables. S'adresser pour visiter et
renseignements ix Mmc» Tilliot , à
Peseux.

BEAU MAGASIN
ou

¦ENTREPOT
ix louer aux Sablons 27. S'adresser
à la Calorie, Ecluse 47. c.o.

DEMANDE A LOUER
On cherche à louor au centre

de la ville un

joli local
Indi quer prix et surface. Offres

sous Q 3SS4 Lz, ix Haasenstein
& Vogler, Iiiicerne. CS18

On demande à louer pour tout
de suite , au-dessus de la ville , un

logement
de 4 pièces et dépendances. Offres
écrites sous chiffr e R. P. 995 au
bureau do la Feuille d'Avis-.

Un monsieur
de 02 ans désire chambre meublée
20 fr. au plus, et petit diner d'un
franc par jour , servi dans sa cham-
bro. Si possible place Purry, vue
vers l'ouest. Ecrire à la poste res-
tante de Neuchàtel à E. T. 49.

Un jeune homme cherche
UNE CHAMBRE

où il aurait conversation française ,
ou seulement la conversation quel-
ques heures par jour. — Adresser
offres écrites à J. B. Z. poste res-
tante.

On cherche à louer en villo ou
aux abords , une

grange avec écurie
si possible tout de suite. Adresser
les offres sous A. B. 470 poste res-
tante , Neuchàtel.

OFFRES
Fille allemande
Jeune fille de 19 ans demande

place tout de suite pour s'occuper
des travaux du ménage. Adresser
offre G. Goulot , à Bevaix.

Jeune Allemanûe
instruite , 17 ans, cherche place
comme aide dans famille , ou pre-
mière bonne. — S'adresser Beaux-
Art 15, 3mo, à gauche. i

I L E  

SOIERIE SUISSE meilleure ! 1
Demandez les échantillons de nos nouveautés en noir , blanc ou g

couleur : H
Crépon, Bnchesse, Cachemire, Hessaline, Côtelé, i

-Eolienne, Shautnng, Monsseline largeur 120 cm. ù partir p
de fr. 1.15 le mètre, Velonrs et Pelnchc, pour Robes. Blou- H
ses, etc.. de même que les Blouses et ISohcs brodées en W
batiste, laine , toile, soie. ^ m

Nous vendons nos soies garanties solides directement aux î [
consommateurs franco de port à domicile.

SCHWEIZER & Co., Lucerne K 70 g
Exportation de Soieries. g

PLACES
On cherche une joune fille comme

VOLONTAIRE
dans une petite famillo ayant bu-
reau de télégraphe. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand. S'adresser
par écrit sous W. B. 994 au bureau
do la Feuille d'Avis.

Ou demande une

Jeurçe FîIIe
de 1$ ix 20 ans , sachant un peu
cuiro et aider au ménage. S'adros-
ser teinturerie , Saint-Nicolas 10.

UNE JEUNE FILLE
de toute moralité est demandée
dans , petite famille , pour aider aux
travaux du ménage ot garder deux
enfants. Bonne vie de famille et
bon gage assurés. — S'ad resser à
M. A. Desvoigncs-Jabas, a
Malleray, Jura Bernois. H284 1J

CUISINIERS
On demande dans petit ménago

où il y a une seconde bonne , une
jeune fille active sachant cuisiner
ot faire les travaux du ménage.
Bons gages. Ecrire rue du Nord
118, La Chaux-de-Fonds.

On cherche pour tout de suite ,

une brave fille
sachant fairo une cuisine soignée.
Bon traitement et bon gage. S'a-
dresser Gratte Semelle 9. c.o.

Seconde cuisinière
honnête et travailleuse , bien au
courant du service , ost demandée
à l'hospice de Perreux. Entrée im-
médiate ou pour date à convenir.

On cherche pour Budapest uue
personne de 25 a 30 ans comme

bonne supérieure
bien recommandée. S'adresser
à M rao P. Dessoulavy, Saars 15.

On cherche

une p ersonne
de 25 à 40 ans sachant faire uno
bonne cuisine et tous les travaux
d'un petit ménage. Gages 30 fr.
Demander l'adresse du ri» 924 au
bureau de la Feuille d'Avis. c.o.

On cherche

JEUNE FILLE
robuste et capable, pour faire le
servico de maison , sauf la cuisine.
Entrée le 1er septembre. S'adresser
avec références à M 1»* C. Dela-
chaux , docteur , La Soldauelîe ,
Chàteau-d'Œx.

EMPLOIS DIVERS

Kung frères
couvreurs

demandent tout de. suite des OU-
VKIKBS. S'adressor Ecluse 10.

On demande un

jenne garçon
pour faire les commissions et s'oc-
cuper du nettoyage d'un magasin.
— S'adresser au magasin Reber ,
faubour g de l'Hôpital 1. ¦

Sommeîière
connaissant le service de salle et
uno

CUISINIÈRE
ou remplaçante sont demandées.
Ecrire sous B. S. 393 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Jeune garçon
libéré des écoles , trouverait place
tout de suite pour faire les com-
missions et autres petits travaux.
Salaire proportionné anx
services rendus. S'adresser à
J.-F. Murner , boulanger , Noiraigue.

A VENDRE

S

p  ̂ 1 MAGASIN

I
^^

I^ DB DESSIJ N & y18
8, Place du Marché, 8

BOCAUXTESERVES
contenance de */*2 à 2 litres

Ce modela, simple et pratique, est
ce qu'il y a de mieux comme stérili-
sateur do fruits et légumes.

PRIX A VANTA GE UX
Escompte 5 % an comptant

M^^IM^M 
.m—t— ii..—.-.. m m ¦¦¦m

GROS DETAIL
ABRICOTS

Vu la minime récolte d'abricots cotte année en Franco,
j'avise mou honorable clientèle et lo public en général,
qu'à partir de mardi 26 juillet, je serai a môme do four-
nir l'abricot pour conserves et confitures , ainsi quo
tous autres fruits provenant dn Valais par n'im-
porte quelle quantité et à des prix 1W" très avantageux.

Réexpédition au dehors — On porte à domicile
Se recommande,

P. MONTEL
Magasin : Seyon IO

et au marché, à sa place habituelle
TÉLÉPHONE 554 TÉLÉPHONE 554

AVIS DIVERS
+ TIR FÉDÉRAL -BERNE +

Tireurs neuchâtelois , rendez-vous à Berne au
Restaurant Schwellenmâtteli

POISSONS FRAIS
d'ancienne renommée, sous le pont du Kirchenfeld , à la chute de
l'Aar. Grand jardin ombragé, superbement situé.

Spécialité : Poissons. — Dîners.
Uo GU2 h. So recommande, F. KAISER.

|gç ttr- ŝ-iitr... . rUK -sssat—=S&2Stt =̂s3es= ; ii &mm..-n i.j §|j

ï E. BIEDEREMNN, Sellerie T
| RUE DU BASSIN 6 g

( Grand choix àe malles eD j onc, osier et lois, très un S
VALISES, SACS DE VOYAGE, SACOCHES ]|

i i  Trousses — Porte-feuilles — Porternonnaies If

I 
POUSSETTES ET CHARS A BIDELLES |

Prix modérés SKÉSB '̂ Réparations j |
Wti . mi  » 36 it 1( K I I  » i I I  llH

^
REPRÉSENTANTS

Nous cherchons des voyageurs — représentants ix la
commission — pour la ville de Neuchàtel et ses environs
pour le lancement d'un article de ménage, bien facile h
vendre. Connaissance do la clientèle. Références. Adresser
offres écrites à la Alcock's Paper O, liUccrne. G821

ABRICOTS
Vu la très petite récolte d'abricots cette année, en France,

j 'avise mon honorable clientèle et le public en général, qu'à
partir de mardi. 26 j uillet, j e  serai à même de fournir
l' abricot pour conserves et confitures, ainsi que tous autres
fruits provenant du Valais, par n'importe que/le quantité
et à des prix très avantageux.

Réexpéditions au dehors -— On porte à domicile

MA GASIN : EVOLE i AU MARCHÉ
TÉLÉPHONE 597 En f ace de la banque DuPasquier

Se recommande, y"ve E l lf f .  BONNO T

Université h jfaicfaâtd
fMS DI MWSjïi lM O

CONFÉRENCES PUBLIQUES
aa bénéfice de la Bibliothèque da Séminaire 'de français

PROGRAMME DES CONFÉRENCES
Mardi 20 juillet , k l l h .%.  .. DI. A- Schinz. Les contes populaires

de la vieille Franco.
Mercredi 27 » » 2. M. E. Farny. Le second mariage de

Napdléon.
Jeudi 23 » * 3. M. A. Schinz. Les coûtes chevaleres-

ques do la vieille France.
Vendredi 20 » » 4. M. E. Farny. Jeanne d'Arc (avec

projections).
Mardi 2 août, » 5. M. À- Schinz. Les princi pes de la

versification française à l'époque
classique.

Mercredi 3 » » G. M. E. Junod. Libre échange et pro-
tection en Angleterre.

Jeudi 4 » » 7. M. A. Schinz. Les princi pes des ré-
formes romanti que et symboliste dans
la versification française.

Mardi 9 » » 8. M. A. Schinz. Les universités améri-
caines.

Jeudi 11 » » 9. M. A. Schinz. Chantccler et l'œuvre
de Rostand.

Vendredi 12 » » 10. M. Ad. Blanc. La sociologie et ses
fondateurs.

Auditoire : Aula de l'Université
Prix do la carte d'entrée pour les 10 conférences, 6 fr. ; pour une conférence , I fr.

En vente chez les libraires et chez le concierge de l'Université
Le Directeur du Séminaire , P. OESSOUJLAVY.



(Pour 1 fiv 64>
oa s'abonne à la

FEUILLE BiïIS DI 1MTIL
j usqu'au 30 septembre -19-tO |

BULLETI N FA33MBi£BISr-r I

Je m'abonne à la Feuille d'Avis de Nenchâtel el M
pa ierai le remboursement postal qui me sera présciitâ à cet ci
eff et - i

f ranco domicile à Neuchàtel Franco domicile en Suisse |B
par la porteuse g

jusqu 'au 30 sept. 1910 fr. 1.60 ju squ 'au 30 sept. 1910 fr. I.GO a
» 31 décemb. 19IÙ » 3.80 » 31 décemb. 1910 » 4.— g

(Biff er ce qui ne con vient pas)

H -, Nom : . : g - .
M Prénom et profession: : 
oa /co i

H Domicile ; : -a

Dicoupor le pri î îut balletia st l'envoyer sous enveloppe
non ferai âe, aâfraachia da 2 cent., à' l'administration de la g
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POLITIQUE

Ii Espagne et le Salnt-Siege
Dans l'entourage direct du Vatican , on

continue à considérer la situation avec l'Es-
pagne comme extrêmement tendue ; selon
l'expression d' une personnalité 1res influente,
«le ciel est menaçant, chargé de nuages noirs
et l'orage peut éclater d'un moment â l'autre ».

Le Vatican exige, pour continuer les pour-
parlers avec le gouvernement espagnol, que
celui-ci prenne l'engagement de ne pas faire
de décrets, projets de loi ou prendre d'autres
mesures menaçantes comme il l'a lait jus-
qu 'ici. On voit que l'apaisement et la détente
ne semblent pas devoir se produire facile-
ment.

Attentat contre M. Maura
M. Maura , ancien président du conseil,

parti mercredi matin de Madrid pour Barce-
lone, a été dans cette ville l'objet d'une agres-
sion. Un individu a tiré sur lui deux coups de
revolver . M. Maura , blessé légèrement au bras
et à la j ambe, est 'Soigné à bord du steamer
» Miramar » qui se rend à Palma.
. L'agresseur, un jeune homme de 20 aus,
-originaire de Barcelon e, a été arrêté.

L'affaire Rochette
Au point où l'affaire en est , il semble bien

qu 'on puisse, sous réserve de nouvelles révé-
' lations, établir ainsi' les responsabilités :

M. Clemenceau , pour des raisins qu 'il restera
à établir , a donné a M. Lépine l'ordre d'arrê-
ter coule que coûte M. Rochette ; M. Lépine a
chargé son chef de cabinet de mener l'aSaire
fcbien ; celui-ci a procédé avec ua zèle mala-
droit; le parquet, à son tour, a fait fond sur
les indications fournies par la police.. . et le
tout a abouti au beau gâchis actuel. Le plus
curieux est que M. Briand , président du con-
seil aujourd'hui , et garde des sceaux en 1908,
.n'ait rien connu des dessous de l'affaire ; il
le déclare en tout cas. il est certain que
tous ses adversaires politiques n attendent
qu 'une occasion ponr se servir contre lui
de toute cette histoire. Peut-on s'en étonner?

La personnalité de M. Rochette et la nature
de ses opérations (qui peuvent avoir ou n'a-
voir pas été tout à fait condamnables), passent
à l'arriète-p lan. Il s'agit , cn effet , d'autre
chose. Que M. Rochette soit coupable ou non ,
les procédures extiaordinaires , les agisse-
ments de la police. la confusion de la politi-
que, de la justice et de la finance qui se sont
révélés resteront mèmement condamnables.
Et le plus mauvais service qu 'on pût rendre

-& la j ustice et à la police serait de ne pas por-
ter le fer rouge dans les abus qui les discrédi-
tent... Mais le fer rouge est difficile à manier.
U faut attendre tout au moins de voir si la lu-
mière qui commence a se ïane se fera com-
plète. Cela n 'est pas sûr du lout. Il y a tant
d'intérêts en jeu qui , actuellement, sont aux
prises, mais qui peuvent fort bien se coaliseï
pour empêcher le jour ds devenir trop indis-
crètement cru 1

ETRANGER
Ue drame de Corancez. — Voici le

récit fait par Joseph Bourreau , chiffonnier,
âgé de 41 ans, qui s'aceusc d'avoir tué les
cinq enfants Brîèïe." ' "-"" ¦" ' '

Etant de passage à Eure-et-Loir, a-t-il af-
firmé, il se rendit à Corancez où il demanda
l'aumône dans une ferme. Il fut reçu par
cinq enfants qui , après lui avoir donné , un
morcea.tude pain , le firent entrer et le cpndui-
sirent dans la grange pour lui permettre de
passer la nuit.

Quelques heures après, lorsqu 'il crût tous
les enfants endormis, il sortit dans la cour,
alluma une lanterne , prit dans la cuisine un
grand couteau et une hachette , et pénétra
dans la chambre. Il égorgea successivement
les quatre plus jeunes enfants. L'aînée s'étant
réveillée, il dut entamer une lutte avec elle,
mais finalement l'assomma.

Il se mit alors en devoir de fouiller tous les
meubles ; mais Brière, entrant sans bruit , le
surprit dans son cambriolage. Une collision
se produisit entre les deux hommes, Bourreau
frappa alors Brière à coups de couteau, puis
s'enfuit , abandonnant son ballot de bardes
dans la grange . Il jeta en courant son couteau
sur le tas de fumier.

Poursuivi par le remords, lorsqu 'il appri t
la condamnation à mort de sa victime, il tenta
de mettre fin à son long supplice moral, puis
il erra sur la grand' route. Quand il connut ,
récemment, la mort de Brière au bagne, il ré-
solut d'en finir et se tira un coup de revolver.

Bourreau montra alors au juge d'instruction
une profonde blessure qu 'il porte au bras, et
qui paraît avoir été faite par une arme à feu.

" En présence de ces déclarations, le parquet
a ouvert une enquête pour vérifier l'identité
de Bourreau et de ses assertions. Le vagabond
a été maintenu provisoirement en état d'arres-
tation.

Quel crédit faut-il ajouter à ses dires ? C'est
ce que l'avenir monlrera.

Les derniers moments du « Plu-
viôse ». — Le « Moniteur de la flotte »,
dans un article sur les travaux de relevage du
« Pluviôse » et les constatations faites à bord
après l'entrée au bassin , donne l'information
suivante :

« On a la certitude qu 'il y a eu incendie à
bord du «Pluviôse » au moment de la colli-
sion.. Des courts circuits se sont déclarés de
toutes parts, sartout dans le poste central , où
tous les câbles ont été trouvés fondus , les ta-
blettes en bois des tableaux calcinées, l'ébo-
nile tordue ou cassée. Encore quo, par l'inva-
sion rap ide de l'eau , cet incendie n 'ait pu être
que de peu de durée, il a dégagé une chaleur
considérable, et l'on peut se demander si les
hommes du poste centra l n'ont pas été as-
phyxiés. Peut-être , d'ailleurs , l'abondance de
la fumée a-t-elle été cause de l'ouverture du
panneau avant.

Toutes les manœuvres de sauvetage ont été
faites : chasse générale, largage des plombs,
dôsembrayage des moteurs des gouvernails de
plongée et manœuvre à bras. Le périscope
était tourné vers l'arrière, et le commandant
devait suivre par conséquent la marche du
«Pas de Calais». Le lieutenant de vaisseau
C'allot a élé retrouvé courbé en deux , sous son

( p ériscope : comme tous les hommes du poste
| central , il a dû être asphyxie.

On peut supposer encore que l'incendie a
éclaté avant l'abordage, et que le sous-marin
n'était plus maitre de sa manœuvre au mo-
ment du choc. »

JEAN ORTH
Le mystère continue

¦* Nous avons reçu, raconte le * Matin », la
visite de M. Rousson, . un explorateur qui,
avec M. Willems, ingénieur dés arts et ma-
nufactures, fut  chargé, le 30 janvier 1890, par
M. Armand Fallieres, alors ministre de l'ins-
truction publi que, d'une mission scientifique
à la Terre-de-Feu.

M. Rousson nous à déclaré -que Frédéric
Otten , dans le quel M. Lecointre croit avoir
reconnu Jean Orth , est ua de ses anciens do-
mestiques.

A notre arrivée à Punta-Arenas, a dit
M. Rousson, le général Valdi Viesso, gouver-
neur de.laf "Pàlagonie; nous recommanda Frê:
déric Otten comme étant un excellent tireur
et pouvant nous rendre de grands services.
Frédéric Olten était parti de Hambourg en
1886, pour Punta-Arenas, comme naturaliste.
Il fit la chasse aux pumas et, aux autruches,
el envoya tous: ces animaux à Hambourg.
Plus tard , il se mit à la recherche de l'or.

En 1888, un commerçant allemand nommé
Stubarung(?) de Punta-Arenas, possédait une
«hacienda» (ferme de moutons} à la Terre-de-
Feu, sur les rives de Magellan , à la baie de
Gentes-Grairdes. Les Onas venaient , la nuit,
lui voler ses moutons.'A 'cette époque, Stuba-
rung chargea Frédéric Otten (en 1888, Jean
Orth était encore en Autriche) d'aller proté-
ger sa ferme. En très peu de temps, il tua
cinq Fuégiens.

En 1899, comme j'avais pris Frédéric Olten
pour serviteur , il me raconta son aventure
avec Stubarung, et nous allâmes à la recher-
che des cinq squelettes. L'un de ces squelettPS
est au muséum, à Paris ; deux autres sont à
Punta-Arenas, et les deux derniers ont été
remis au gouvernement chilien. Celui du mu-
séum ^ mesuré 1 m. 97. Le Fuégion avait TCçU
une balle à bout portant , qui lui avait brisé
une vertèbre lombaire.

Frédéric Otten était un type allemand très
pur. 11 avait les yeux gris, la barbe et les che-
veux blonds. Sa taille était d'environ de
1 m. 75 à 1 m. 78. 11 avait fait certaines étu-
des et parlait , outre l'allemand, le français et
l'espagnol. La lente dont parle M. Lecointre
lui a été donnée par nous, quand notre mis-
sion fut terminée. Elle provient d'un établisse-
ment , disparu depuis, de la rue Montmartre ».

* *
Un rédacteur du «Matin» est allé intervie-

wer la princesse Louise de Belgique qui fut
une des seules amies de Jean Orth et qui est
convaincue que le disparu n 'est pas mort ,
mais vit caché.

« Tout séparait de la cour l'archiduc Jean-
Salvator, a-t-elle dit: ses rêves et ses croyan-
ces; il avait eu l'idée do poser sa candidature
au trône de Bulgarie. Mon beau-frère Ferdi-
nand , le tsar d'auj ourd'hui , servait alors sous
ses ordres, dans l'armée autrichienne. Quand
Ferdinand fut choisi , il s'inclina. Mais j e
crois qu'il en conserva une profonde blessure.

Dans celte cour si traditionnelle en religion ,
il était, libre-penseur , passionné pour les re-
cherches sur 1 au-delà. Avec Rodolphe, 1 in-
fortuné archiduc qui se serait suicidé, ils
organisèrent des séances de spiritisma. Je me
souviens qu 'ils avaient découvert un médium ,
un nommé Helmbacb. Il mit son palais de
Vienne à sa disposition , et ce fut un grand
scandale. Grâce à Helmbach , des coups reten-
tissaient contre les murs, des souffles froids
passaient sur les assistants, et dans la salle
obscure, d'étranges lueurs voltigeaient. L'ar-
chiduc, indifférent aux bruits du dehors, se
penchait sur ces problèmes, non par amour
puéri l du merveilleux, mais par désir sincère
de savoir. Un jour , on découvrit que le mé-
dium Ile.inbach était un fraudeur. Ce fut un
coup pour lui. Indifférent au blâme, il ne put

supporter les saréastnès; et l'éclat de rire de
toute la ccui lui fut insoutenable.

La dernière fois que nous l'avons vu c'était
à déjeuner , au château de Laxenbnrg, chez
l'aichiduc Rodol phe. Nous étions cinq : ma
sœur et Rodol phe, le prince de Cobourg et
moi , et lui , qui allait partir. Il avait déjà pu-
blié son pamphlet «Drill und Zwang» (exer-
cice et obéissane 3 passive), où :il critiquait
amèrement la disci pline en usage dans l'ar-
mée austro-hongroise. Déjà l'empereur lui
avait retiré ses fonctions militaires, tout en
lui laissant son titre. Mais l'orgueilleux se ré-
voltait contre toule idée d'indulgence.

— «Nur keine Gnade!» (je ne veux point
de grâce I), répondait-il , ce jour-là, à Rodol-
phe qui lui faisai t espérer le retour de la fa-
veur imp ériale.

Et il nous parla du désir qu 'il avait de se
créer nne vie nouvelle.

.— Puisqu il n y a pas de place ici pour un
priûce qui a des idées, nous disait-il, voyons
s'il y aura ailleurs quelque chose à faire pour
un homme d'action.

Il rêvait de voyages, de découvertes et
'd'années consacrées à la méditation* II-vou-
lait vivre et penser librement. Rodolphe
l^coutait avec tristesse, en songeant au départ
prochain de cet ami; mais il le comprenait et
soupirait en songeant ix tout ce que lui-même
eût désiré réaliser dans sa vie de futur empe-
reur. Un nuage de tristesse s'étendait sur cette
table de famille, car en écoutant parler Jean-
Salvator, je sentais, comme Rodolphe, on
regardant au fond de moi-même, tout ce qu 'il
peut y avoh de douleur secrète et de misère
muette dans une vie princière. L'ombre des
drames futurs planait sur nous. Après le dé-
jeuner , il se rait au piano et nous chanta un
lied avec nne poignante émotion. Il s'appro-
cha et nous dit :

— Qui sait quand nous nous rêverions?
Rodol phe protestait, mais il hocha la tête...

Nous ne l'avons j amais revu» .

^SUISSE
Aviation. — Des conférences ont eu lieu ,

au village du Simplon et à Brigue, vendredi;
entre le comte Sormoni Origon i et M. Mer-
canti, de l'Aero-clûb milanais, et les autorités
dq Brigue sous la présidence "de M. Seiler,
conseiller national, pour étudier la traversée
du Simplon en aéroplane. Le point de départ
af 'été"flxc au Brigerberg, à 950 mètres d'alti-
tude. Des postes de secours seront installés sur
la route du Simplon de même qu 'un service
téléphoni que et un service d'observations mé-
téorologi ques. Le prix fixé est de 100,000 fr.
Ijes courses auront lieu dans la semaine du 18
au 24 septembre.

.„ Tir fédéral. — Apres une nuit très ora-
geuse, la pluie tombe samedi matin , mais le
temps s'éclaircit de nouveau. Dans le stand ,
.̂ eJLi.r continue sans interruption. Toutes .les
cibles sont occupées.
1 La réception des Genevois a été particuliè-
rement chaleureuse, bien que contrariéerpar
la pluie. La musique de fête l'Elite, a été re-
çue par une délégation de la Stadtmusik, à la
gare. Le cortège comprenait 10 bannières, un
groupe de vieux grenadiers et 2 à 300 tireurs
ef citoyens.

M. Mussard a rappelle le traité-tle combour-
geoisie de 1536, ..prélude de l'alliance défini-
tive de 1814. '' :';-?1... '-' . :

M. TraboldyJr parie au nom du Berner-
Verein de Gièiievê, assurant les Bernois du
patriotisme genevois qu 'ils ont appris à con-
naître. £y- ¦' •. "¦;-. - y  .:-
'•' M. Zeerledër-Revillod , eh un excellent fran-
çais, assure les Genevois dé l'amour des Ber-
nois pour cette sentinelle avancée qui main-
tient avec un vif sentiment patriotique l'esprit
national au milieu d'une population où l'élé-
ment étranger augmente sans cesse. Il remer-
cie les Bernois de Genève de travailler avec
dévouement à cette œuvre patriotique.

Les nouveaux maîtres tireurs suivants ont
été proclamés : Aloïs Sauser, La Chaux-de-
Fonds, 78 cartons ; Otto Mœckli, Toess, et
J. Lusti. Nesslau, chacun 75.

TESSIN. — O n  mande de Rovcredo (val
Mesolcina) que des bergers ont aperçu un ours
de grande faille et deux oursons.

FRIBOURG. —Le temps n 'ayant pas été
favorable à la rentrée des foins, la foire de
Romont a été assez fréquentée et assez bonne.

Les marchands, relativement nombreux,
ont fait pas mal de transactions., à des prix
élevés. Il y a eu exception toutefois pour les
porcs, qui ont subi une légère baisse. On a
compté sur les champs de foire 304 grosses
pièces bovines, 83 chevau x, 17 moutons, 8
ichèvreâ, 1 veau et 418 porcs; lès j eunesgorels
se sont vendus de 40 à 50 fr. la paire. La gare
a expédié 46 vagons contenant 259 pièces de
tout bétail.

Les pommes de terre étaient à 2 fr. 20 et
2 fr. 50 les quinze litres et les cerises à 40 et
50 cent, le kilo.

Journée de samedi
C'est par un temps de pluie que le train

amenant de La Chaux-de-Fonds où, depuis
1905 elle était restée en dépôt , la bannière
cantonale qu'accompagnaient les gymnastes
chaux-de-fonniers, fait son entrée en gare du
Locle, salué par les salves d'artillerie tirées
des hauteurs voisines.

Sous la pluie, le cortège s'organise ; en tête,
marche un peloton de gendarmerie , puis, la
musique militaire du Locle, la bannière can-
tonale, les présidents des comités et les délé-
gués du comité d'organisation 8e la dernière
fête à La Chaux-de-Fonds. DerrièreTUnion
instrumentale^ la commission technique et
les membres du jury , puis la. musique' lies
cadets, les gymnastes, là fanfa re de Tempé-
rance et , fermant la marche, la . grande section
locloise.

La première partie de l'itinéraire, à travers
là villo,- steiïect'ue parapluies fermés, .M7"-0 la
Pluie ayant daigné s'arrêter de tomber, pour
reprendre, malheureusement quelques ins-
tants après, avec un nouvel acharnement. La
foule, massée sur tout le parcours du cortège,
regarde sans enthousiasme défiler la vaillante
çohoi'te des gymnastes; car les rayons bien-
faisants du soleil font défaut. Les drapeaux et
les décorations penchent lamentablement dé-
gouttants de pluio, tandis que,, sur certaines
façades, des larmes rouges, bleues, vertes,
tracent leurs sillons bario les.

A la cantine, 1 animation ne tarde pas a de-
venir la note dominante ; les tables sont vite
assiégées et les bannières placées autour de
l'estrade sur laquel'e la Musique militaire a
pri s place. Un roulement de tambour retentit,
arrêtant subitement les conversations ; à la
tribune, ménagée sur le devant de l'estrade,
M. Evard, préfet du Locle, vient de prendre
place. En quelques paroles empreintes de cor-
dialité, il remercie les partici pants à la fête,
forme des vœux pour chacun des gymnastes
participant au concours, puis en déclarant ou-
verte la 14™" fête cantonale de gymnasti que, il
donne la parole à M. Arnold Robert , président
du comité d'organisation de la dernière fêle
cantonale, qui prononce un chaleureux dis-
cours, dont nous donnons quel ques extraits :

La bannière cantonale que nous venons
j oyeusement, en ce jour de fête, con 'Jer a nos
amis et camarades du Locle., est restée sous
notre garde depuis la dernière fête cantonale
de gymnastique, eu 1905. Elle couvre de ses
plis et groupe en un solide faisceau l'« Asso-
ciation cantonale neuchàteloise de gymnas-
tique > , composée de 33 sections, comprenant
2584 membres, parmi lesquels 669 actifs. A
son tour, cette belle association neuchàteloise
est un chaînon de la Société fédérale de gym-
nastique, qui compte 823sections, 07,167 mem-
bres, dont 17,299 actifs.

...Les fêtes cantonales ont le très grand
méri te de rapprocher nos gymnastes neuchâ-
telois, de les unir par le culte de l'amitié, car,
il faut bien le reconnaître , les concours fédé-
raux absorbent de plus en plus les facultés
des participants , dont Je nombre est trop
grand pour que les relations personnels
puissent y trouver leur compte aussi bien
qu 'autrefois..

... Messieurs, un mot aussi de réminiscence
histori que, ce ne sera pas long: La gymnas-
ti que a fait son apparition dans ce pays, au
moins aux Montagnes, en 1824. On m'a"remis
obligeamment le prospectus d'un professeur
de l'académie de Berne, un Français, M. Clias,
qui, dans ce travail , fort intéressant, prône
l'introduction chez nous de la gymnastique
élémentaire comme mesure d'hygiène.

Le maire Sandoz, de La Chaux-de-Fonds,
fit une tentative de réalisation de ce pro-
gramme, et les choses en restèrent là pour le
moment: en 1846, huit jeunes républicains de
La Chaux-de-Fonds fondent notre première
section do gymnastique et la font recevoir
dans le giron fédéral en 1817; à peine la
République était-elle créée que les sections de
gymnastique surgissent: à Neucbâtel en 1850,
au Locle et à Fontaines en 1851, â Fleurier en
1860. En même temps, le premier directeur

de l'instruction publique du canton , Aimé
Humbert , introduit la gymnastique dans les
écoles publiques du canton ; il engage Jean
Niggeler, de Berne, celui qui devint plus tard
« le père des gymnastes suisses », et qu'un
vent de réaction venait de chasser.du sémi*
naire bernois de Mtinchenbuchsee, et il l'en-
voie dans les Montagnes de Neuchàtel, où il
fut , au Locle comme à La Chaux-de-Fonds,
notre premier maître de gymnastique.

« Chers amis du Locle, le comité d'organi-
sation de 1905 me charge de vous apporter^avec ses vœux pour la réussite complète de
votre fête, cette coupe, qui vous est un gage
de nos sentiments et que nous vous prions de
faiie figurer au pavillon des prix, pour le
concours de sections.

Acclamons tous ensemble, Messieurs, la So-
ciété cantonale de gymnastique, la Société fé-
dérale de gymnastique et, avant tout, la Patrie
suisse, à laquelle tous nos gymnastes restent
invariablement fidèles, selon leur antique de-
vise : « Tout pour la Patrie ! »

M. Charles Debrot, président du comité,
d'organisation de la fête, reçoit de M. Robert
la bannière cantonale que Le Locle gardera
jus qu'à la prochaine fêle cantonale. Ci-dessoua

[ quelques passages de son discours, vivement
applaudi :

Le Locle est en fête ; Le Locle se fait un
devoir en ce moment solennel, de recevoir la
cohorte des gymnastes neuchâtelois ; il y a
deux ans, notre ville avait été choisie pour
organiser cette manifestation patriotique,
mais nous y avions renoncé à ce moment-là,
sur le préavis de nos autorités, va la crise in-
tepse qui sévissait un peu partout et atteignait
particulièrement l'industrie horlogère. Ce
renvoi a été heureux , puisqu'il a- permis à
toute notre population , ce qui n'aurait pu être
le cas en 1908, de participer effectivement à
l'entreprise comme elle en a l'habitude dans
de pareilles circonstances.

...Le premier acte de cette journée consiste
dans la réception de la bannière cantonale qui
nous arrive de notre voisine, La Chaux-de-
Fonds.

...Chers gymnastes, nous prenons l'engage-
ment de protéger.celte bannière cantonale
pendant son séjour dans la mère commune
des Montagnes et puisse sa- présence chez
nous êlre d'une heureuse influence sur la sec-
tion du Locle pendant cette période; c'est le
vœu sincère que nous formulons.

Je clos ce premier acte en vous invitant à
acclamer,par un triple vivat, la Société canto-
nale neuchàteloise de gymnastique ici réunie
et personnifiée par sa bannière tricolore.
Qu'elle vive I

Journée du dimanche
Le temps, heureusement, s'est décidé à être

plus propice à nos gyms ; aussi, dès les pre-
mières heures du matin, les concours indivi-
duels purent avoir lieu suivant le programme.

A 11 h. 15, le train amenant le président de
la Confédération , M Robert Comtesse, faisait
son entrée eu' gare, salué par les coups de
canons, tirés des hauteurs voisines, et par la
Musique militaire, postée sur le quai de là
gare. C'est au milieu des hurrahs frénétiques
de la population , massée sur les trottoirs, que
l'automobile présidentiel gagne la cantine où
son arrivée déchaîne un enthousiasme indesr
criptible.

M. Jacot, notaire au Locle, sitôt que le ban- ,
quet tire à sa fin, monte à la tribune et, dans
uu discours chaleureux, souhaite la bienvenue
aux visiteurs d'aujourd'hui , espérant que
Jupiter Pluvius, non invité officiellement, se
dispensera de demander son entrée.

Il donne la parole à M. Allisson qui , au nom
du comité d'organisation , souhaite la bienve-
nue au président de la Confédération , au pré-
sident du Conseil d'Etat, M. Pettavel , bien
connu de tous les Loclois, au vice-président
du Grand Conseil, M. Henri Calame, conseil-
ler national.

M. Pettavel, conseiller d'Etat, monte à la
tribune- pour dire covnbien , 51 est heureux,
comme ancien habitant du Locle, de saloter
les gymnastes ¦ neuchâtelois réunis dans ;*la
vieille cité locloise, la mère des communes
des montagnes neuchàteloises. Il porte son
toast à la patrie, pour laquelle les gymnastes
travaillent en s'enlrainant toujou rs plus au
noble exercice qui fera d'eux des citoyens
capables de la défendre au jour du danger.

M Comtesse, président dé la Confédération ,
dans une de ces improvisations dont il a le
secret, décrit la situation ' industrielle de cette
bonne et vieille mère des cités montagnardes,
et il souhaite de tout son cœur, que patrons et
ouvriers, tant au Locle qu 'à La Chaux-de-
Fonds, ces deux centres de notre industrie
nationale, travaillent à l'instar des gymnastes,
avec ensemble, avec force, au succès toujours»
croissant de l'horlogerie neuchàteloise. C'est
à cette union nécessaire a la prospérité de
notre cher pays qu'il lève son verre, invitant
l'assistance à pousser un 'friple vivat au Loclt»
et au canton de Neuchàtel

M. Gabus monte â la tribune tôt après que
la musique les Armes-Réunies, suivie d'un
très nombreux cortège de Cbaux-de-Fonniers,
a fait son entrée à la cantine. Il salue les amis
et voisins de la grande ruche montagnarde
qu'il est heureux de voir si nombreux partici-
per à cette réjouissanc e que les Loclois ont
préparée avec tout le soin voulu , désireux de
mériter, une fois encore, le bon renom d'hos-
pitalité décerné au Locle depuis de nombreu-
ses années.

Dès une beure, les gymnastes se rendeni
sur l'emplacement réservé aux exercices,
qu'une foule toujours plus dense entoure de
tous côtés. Nos grandes sections sont forte-
ment applaudies dans leurs exercices d'en-
semble, préliminaires, barres fixes et barres
parallèles. Commencé avec plus d'une heure
de retard , le travail des sections se poursuit
avec célérité, grâce au beau temps qui , déci-
dément, a l'air de vouloir se mettre en train,
ce qui permet aux gymnastes de se grouper,
peu après sept heures, ponr exécuter les exer-
cices d'ensemble; ceux-ci, qu 'accompagnait
la Musi que militaire du Locle, ont bien réussi
et ont été fort acclamés par le nombreux pu-
blic massé sur la place de fête.

Toutes les places disponibles h la cantine
sont prises d'avance ; car, dès huit  heures se
déroule le programme des réjouissances et les
ballets dont nous avens déjà parié dans notre
numéro de vendredi. Une fois de plus, ce fut
un grand succès dont les Loclois peuvent être

pis cantonale 5e gymnastique
AU LOCLE
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Tir fédéral à Berne
Pouv la Journée neuchàteloise du Tir fédéral, fixée

au mercredi 27 juillet, lés tireurs de tout le canton ac-
compagnant la bannière cantonale se rendront h Berne
par train spécial de la Directe, partant 'de Nenchâtel à
8 h. 50 du matin et n'ayant qu 'un seul arrêt â St-Blaise
à 8 li. 57. Arrivée à Berne à 9 h. 45 pour la réception
officielle et la formation du cortège.

Nous invitons toutes les personnes qui participeront
ce jour-là au Tir fédéral à profiter également de ce
train spécial.

Direction da chemin de fer Berne-Nenchâtel
(LIGNE DIRECTE)
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Ws MÉDICAUX
Charles NICAT I

Médecin - Dentiste

ABSENT
jusqu'au 25 août

Mariages célébrés
22. Jules-Alesaodre Aubert , menuisier , Neu-

châtelois , -et Louisa PiéijUHitesi, cuisinière,
Italienne.

22. Jean-François Uberti , menuisier , Neuchâ-
telois, et Gécile-Soplne-Martho Nœgeli , Thur-
gôviennc.

22. Oscar-Henri Duvoisin. papetier , Vaudois ,
ct Berthe Gaberel , Neuchàteloise.

Décès
22. Cécilc-Elise née Borel , veuve de Paul-

Ferdinaud Duvillard , Vaudoise , née le 3 juillet
18-49.
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Lac de Bienne. — Depuis quelque
temps, grâce aux effo r ts de la société de déve-
loppement de Bienne et des environs, lo pro-
blème de la navigation sur le lac, soit dans sa
partie inférieure, a été repris et discuté déjà
dans l'une ou l'arrivu réunion d'intéressés.
Suivant un nouveau projet , outre Bienne,
Nidau et Madrétsch , les localités suivantes
seraient desservies : Daucher, Douanne, Glé-
resse, Neuveville, Gerlier, Saint-Pierre, Lo-
craz , Gerolfingen et Sutz-Latrigen. Le devis
iotai ascende à 350,000 fr. et les frais d'ex-
ploitation , y compris l'amortissement et les
intérêts, sont évalués à 76,000 fr.

Bienne. — Un homme a été tué, près de
Daucher, par un automobile rentrant à Bienne

j et occupé, outre le chauffeur, par deux habi-
I i

tanls <le la ville. On ne sait encore à qui in-
combe la faute de ce terribl e accident.

Yverdon. — On a retiré, à l'embouchure
de la Thièle, le cadavre de la jeune Clara
Bloch, de Hérisau , née en 1880, disparue
d'Yverdon depuis le 12 juillet.

Neuveville (corr. ). — La magistrature
bernoise et la population de Neuveville vien-
nent de faire une perle sensible en la per-
sonne de M. J. Riat, président du tribunal,
décédé samedi matin après une longue et
douloureuse maladie.

M. Riat , Agé de 39 ans seulement, avait
derrière lui une carrière toute de travail et de
devoir. Il fut, durant ses jeunes années, insti-
tuteur .dans le district de Porrentruy où il a
laissa le souvenir d'un éducateur de premier
ordre. Poussé par son goût prononcé pour le
droit , il était reçu avocat neuchâtelois après
de brillants examens et depuis six ans rem-
plissait avec une rare distinction les fonctions
de président de tribunal du district de Neu-
veville.

Travailleur infatigable , il passait la plu-
part de ses nuits dans l'étude des questions
qui lui tenaient à cœur: les questions sociales
et l'abus des boissons alcooliques ; apôtre de
l'abstinence pour avoir vu dans son pays les
ravages du schnaps, il se dépensait sans
compter en conférences anti-alcooliques dans
la Suisse française. Vous connaissiez, à Neu-
châfei , sa pàrolç vibrante , son enthousiasme
et sa persuasion pour défendre la bonne
cause ; et voilà que cet homme de bien, cet
excellent citoyen , disparait à la fleur de l'âge,
regretté de tous. Intelligence remarquable,
érudition tout à fait exceptionnelle , modestie
et philanthrop ie, tels sont les traits princi-
paux qui caractérisent cet homme de bien et
ce grand patriote.

Qu'il nous soit permis d'exprimer â sa fa-
mille affligée l'expression de notre très grande
sympathie, sentiments partagés par notre
population tout entière.

L'enterrement a lieu auj ourd'hui. E. L.

RéGION DES LACS

I L  — 55?
Un nègre visite des appartements meublés: I
— Voilà , Monsieur, pour 150 francs par

raois vous serez logé, chauffé , blanchi...
— Blanchi !... s'écrie le nègre radieux ,

j 'accepte.

I 

Madame Veuve H
F. GAUDARD , et ses en- ¦
fants , ainsi que les famil les  ¦
alliées , remercient sincère- P-

I ment toutes les personnes I
S qui leur ont témoigné tant .1¦ de sympathie à l'occasion B
H du grand deuil qui vient de m
I les frapper.  H
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CANTOM

Pour les inondés. — Le Consei
d'Etat propose au Grand Conseil d'accordei
un secours do 3000 francs en faveur des inon-
dés de la Suisse centrale et orientale.

La Chaux-de-Fonds. — Vendredi
soir,' aux environs de 11 heures , deux coups
de feu retentissaient soudain, â l'intérieur de
l'immeuble n° 5 de la place de l'Hôtel-de-
Ville. Aussitôt une fenêtre s'ouvrit  et un en-
fant parut appelant au secours. Un attroupe-
ment considérable se produisit alors. Des
agents, sortirent du poste et pénétrèrent dans
la maison.

Voici ce qui s'élait passé : Un nommé Bing-
gely, né en 1880, avait tiré deux coups de re-
volver sur sa femme — ou son amie, on n 'a
pu encore déterminer co point — et l'avait
atteinte légèrement au petit doigt. Le fils de
la victime, témoin de la sècne, s'était préci-
pité à la fenêtre pour crier à l'aide. Cepen-
dant , la femme était parvenue à s'emparer de
l'arme et l'avait jetée par la croisée ouverte.

B. s'adonne, parait-il , à la boisson. C'est la
seconde fois qu 'il attente aux jours de sa
compagne.

La gendarmerie prévenue a réussi à opérer
son arrestation , dit la «Feuille d'Avis de La
Chaux-de-Fonds».

Chambrelien. — On a conduit à l'hôpi-
tal do la Providence, à Neuchàtel, un jeune
ouvrier italien, qui a été victime, dans la
carrière de Chambrelien , de l'explosion d'une
boite d'explosif qu 'il tenait dans les mains.
Le malheureux a la figure et les bras griève-
ment brûlés ; par un vrai miracle les yeux
ont été épargnés.

NEUCHATEL

Elections aux conseils de prud'-
hommes. — Cent quatre-vingt à deux cents
électeurs ont pris part au renouvellement des
conseils de prud'hommes. C'est Je chiffre
moyen de ces élections non disputées.

Tous les candidats ont été élus dans les
groupes où il n'y avait pas plus de candidats
que de prud'hommes à élire, savoir : Dans le
premier conseil (subsistances) : groupe ou-
vrier ; dans le deuxième (vêtement et parure) :
groupes ouvrier et patronal ; dans le troisième
(habitation) : groupe patronal ; dans le qua-
trième : groupes patronal et ouvrier.

En revanch e, on remarque, dans le premier
groupe du premier conseil (patronal, subsis-
tances) que le nombre des électeurs a été
infime, bien que la société des maîtres bou-
langers ait présenté quatre candidats nou-
veaux. On présente des candidats mais on ne
vient pas voler pour eux! Il en résulte, évi-
demment, que les nouveaux candidats ne
passent pas.

Même phénomène dans le groupe ouvrier
du bâtiment: dix candidatures nouvelles et
une poignée d'électeurs seulement (une ving-
taine, nous dit-on). U en résulte que deux ou
trois de ces nouveaux candidats seulement
seront élus, en plus des anciens prud'hom-
mes. Le Conseil communal , qui est chargé de
proclamer les élus, procédera sans doute au-
j ourd'hui à ce travail.

Dans le cinquième groupe (arts libéraux et
professions diverses, groupe des employés et
ouvriers) on a mieux voté. Des onze candidats
nouveaux présentés par les deux sociétés
commerciales de la ville et par les typogra-
phes, syndi qués et non syndiqués, il est pro-
bable que deux seront élus. Ce seront deux
typographes syndiqués qui ont une avance
d'une trentaine de voix sur les premiers des
autres candidats nouveaux. Le dernier can-
didat de ce groupe ne fait que 15 voix.

Les excès de vitesse des automo-
biles. — On nous écrit:

La commune de Neuchàtel se figure-t-elle
avoir fait son devoir en « dressant procès-ver-
bal » aux chauffards, en casd'accidentsurvenu
ou près de survenir? Les colonnes de votre
journal ne suffiraient pas si j e vous signalais
tous les « excès de vitesse » dont se rendent
coupables certains automobilistes aux abords
même de la ville.

Ne serait-il pas urgent de placer un écri-
teau très visible — avec très forte amende
pour les autos dépassant l'allure permise — à
Saint-Nicolas, au bas de la Main el, en géné-
ral, à tous les abords de la ville ?

En Italie, en Hollande et ailleurs, les amen-
des infli gées sont de 100, 200 et 300 francs
sans parler de la prison pour les chauffards
récalcitrants. Bref , la commune de Neuchàtel
a le devoir de protéger ses ressortissants
suburbains contre les « excès de vitesse »,dont
11 est question dans le numéio de samedi de
ia « Fouille d'Avis »,
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Curieuse trouvaille. — Les tranchées

ouvertes pour recevoir les canalisations de
Chaumont, ont. fait découvrir, en dessous du
chemin de la Cliàtellenie , trois squelettes hu-
mains rangés côte a côte au travers du che-
min , sous un mètre de ferre. Comment exp li-
quer la présence de ces ossements dans celte
partie de la forêt?

Niveau du lac. — A l'ordre du jour de
la séance que le Grand Conseil tiendra mardi
figure une interpellation de MM. Alfred Clottu ,
député de Saint-Biaise , et consorts sur les
mesures qui pourraient être prises pour éviter
le retour d'un exhaussement excessif du niveau
du lac et pour atténuer les conséquences de
l'inondation actuelle de la rive neuchàteloise.

Tribunal correctionnel. — On se
souvient d' une agression dont avaient été les
victimes quelques dames et messieurs qui
montaient il y a une quinzaine de jours , vers
9 h. du soir, le chemin du Petit-Catéchisme.

Les trois malandrins , auteurs de l'agression ,
avaient été arrêtés le soir même ; ils compa-
raissaient samedi devant lo tribunal correc-
tionnel siégeant avec l'assistance du j ury.

L'un d'eux a été condamné à 4 mois d'em-
prisonnement et à 5 ans de privation de ses
droits civiques; les deux autres s'en sont tirés
avec 5 jours de prison civile avec sursis et
tous tiois solidairement aux frais liquidés à
163 fr. 25.

— Dansla même séance,un nommé G. J.-A.,
prévenu de falsification de . documents , a été
condamné à 15 jours d'emprisonnement , à
lofr. d'amende et aux frais liquidés à 95 fr. 45.

Jardin anglais. — Deux jeunes gens,
de langue allemande , n 'ont rien trouvé de
mieux , hier soir, que de j ouer de mauvais
tours aux singes du Jardin anglais.

Après quoi ils leur passèrent des boîtes
d'allumettes. Nos singes eurent bientôt appris
à s'en servir, risquant de mettre le feu à leur
cage.

La police a pris les noms de. ces deux sots
vauriens.

NOUVELLES DIVERSES
Terribles effets de la tempête. —

Samedi soir, un. cyclone a renversé, à Milan ,
la cheminée de l'usine Bustarsizio. Une di-
zaine d'ouvriers ont été tués. Un accident
analogue s'est produit à Tolazio, où on compte
14 morts et 20 blessés. Toutes les maisons se
sont lézardées à Saronno, où l'on compte 3
morts et plusieurs blessés.

A Solaro, "une fabrique de briques s'est
écroulée, li ouvriers ont été tués.

Le dentiste en fuite. — On annonce
du Havre que le dentiste Cri ppen , déguisé en
curé, s'est embarqué au Havre, le 18 juillet,
à bord du « Sardinian ». Le capitaine du
« Sardinian » l'aurait reconnu et aurait pré-
venu la police de Londres. Le « Sardinian »
arrivera à Montréal le 30 juillet.

L'affaire Brière. — On a appris, à
Paris, samedi , à la fin de l'après-midi, que le
chiffonnier Bourreau , qui s'accusait d'être
l'auteur de la tragédie de Corancez, s'était
rétracté et avait fait au procureur de la Ré-
publique les déclarations suivantes : « Jamais
je ne suis allé à Corancez , et il n'y a que men-
songe dans lout ce que je vous ai raconté de-
puis deux jours . »

Comme le procureur marquait de l'étonne-
ment de ce changement d'attitude , Bourreau
continua : «Il faut me croire , j'ai inventé tout
cela parce que j'ai assez de la vie et que je
voudrais qu'on me coupât le cou. Tout ce que
j'ai dit , c'est de la blague ! »

Bourreau est néanmoins gardé en prison.
Les chauffeurs de la Drôme. —

A l'audience de samedi matin du procès La-
marque, à Valence, on a entendu la plaidoirie
de M. Raynaud , défenseur de Lamarque. A
11 h. 45 le jury est entré en délibérations. Il
revient à 1 h. porteur d'un verdict affirmatif ,
sans circonstances atténuantes. La peine de
mort est prononcée contre Lamarque.

Un vol de 70 millions ! — A New-
York , un vol a été commis à l'agence de la
banque russo-chinoise. Le vol est d'au moins
70 millions en bons du Southern Railway, de
l'Union Pacific Railroad, du Southern Pacific
Railroad et du Norfolk et Western Railroad.

La première station de dirigeables suisse

Lucerne, 24. — L'inauguration de la pre-
mière station de ballons dirigeables, en
Suisse, a eu lieu, dimanche matin, avec un
plein succès dans le grand hall construit pai
la société Aéro avec l'aide du comité de
développement et de la ville de Lucerne, à
Tribschea
., Vers 12 h. 45 a eu lieu , en présence de nom-
breux invités, parmi lesquels M. Deutsch de
la Meurlhe, de Paris, les attachés militaires
de France ct d'Italie, à Berne, les colonels
Schœck et Audéoud , le Dr Golesman, direc-
teur de la société Zeppelin , les représentants
des autorités cantonales et municipales de Lu-
cerne, la première sortie du dirigeable «Ville
de Lucerne I» , construit par la société Àstra,
de Paris, cubant 4500 mètres, et pouvant em-
porter cinq hommes d'équipage et huit passa-
gers. Le dirigeable était monté par MM.
Deutsch, Kap ferer, directeur • de la société
Àstra, et des ingénieurs et mécaniciens. La
manœuvre était commandée par l'ingénieur
en chef Airault. Malgré un temps indécis et
un vent assez fort, le dirigeable a manœuvré
îdrairab lement, décrivant plusieurs tours au-
dessus du lac et de la place de gonflement ,
obéissant parfaitement au gouvemail de pro-
fondeur et de stabilité.. Les nombreux spec-
tateurs ont acclamé sa marche facile, qui
donne Timpiession d'une parfaite sécurité.

Vers midi 20, après être resté une demi-
heure environ dans les airs, le dirigeable vint
atterrir près de son hall où il fut remisé en
attendant les prochaines ascensions fixées à
l'après-midi.

Au déjeuner , qui a eu lieu au Kursaal, des
paroles cordiales ont été échangées entre MM.
Heller, conseiller national , président de la ville
de Lucerne, Deutsch de la Meurthe , Riedweg,
président de la société Aéro, le colonel Schœck
et le juge fédéral Winkler.

Tous les orateurs se sont félicités du succès
final de l'entreprise, qui a eu à lutter contre
de nombreuses difficultés . Ils ont constaté que
la journée du 24 j uillet constitue une date im-
portante dans l'histoire ..de la navigation
aérienne en Suisse.

Après le déjeuner , les invités se sont-réunis
à la halle de Tribschen. Le dirigeable a fait
une seconde ascension à 5 h. 30 après midi ,
ayant à bord M. Riedweg, le colonel Schœck
et le colonel Audé°ud , ainsi que le conseiller
d'Etat Seiler. Cette seconde ascension a eu
lieu également avec un plein succès et par un
temps beau et calme.

Deux autres ascensions étaient encore pré-
vues pour aujourd'hui avec six passagers.

Dans la soirée a eu lieu , au Kursaal , un
grand concert donné par la musique l'Elite de
Genève, concert suivi de feux d'artifices et
d'illumination.
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L. WASSERFALLEN, représentant
Fourgon mortuaire a disposition

fiers, car tous ceux qui purent assister à cette
représentation en garderont le meilleur sou-
venir.

Le dernier train spécial , qui arrivait en
gare de Neuchàtel peu après minui t , permet-
tait au nombreux Neuchâtelois de la ville de
regagner leur domicile après avoir pu saluer,
jus qu'au troisième tableau , les heures du
soleil, si bien évoquées sur le podium de la
cantine de fêle.

Aujourd'hui , les concours de luttes clôture-
ront les exercices clo nos gymnastes et cet
après-midi chacun des partici pants à celte
joute pacifique recevra du comité des prix un
souvenir et une récompense pour son travail.

* * * '
Pendant la fête, la police , fort bien organi-

sée, a procédé à l'arrestation de l' athlète
Bbhm , accusé d' escroquerie dans le vallon de
Saint-Imier. 11 a été mis a la disposition du
parquet de Courlelary. C'est le lutteur hon-
grois qui , dcrnièremcnfys'cst produ it dans un
match de lutte à La Chaux-de-Fonds.

. L'affaire Rochette
Le « Journal » commence la publication

d'un mémoire de défense que M. Rochette
adresse au président Dreyfuss en prévision
du jugement qui sera rendu mercredi pro-
chain. Il prétend que la plainte de M. Piche-
reau ne fut que l'œuvre d'un concurrent mal-
honnête.
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POLITIQUE

À la montagne
Hors de danger. — La caravane si-

gnalée en danger samedi, à la Petite Schei-
degg, a pu rentier , après avoir passé une
nuit affreuse au milieu d'une terrible temp ête
de neige. Elle a dû avancer avec lenteur et
beaucoup de difficultés.

TIR FÉDÉRAL
Samedi , le banquet de midi , à la cantine ,

a été le plus fréquenté du tir, à l'exception de
celui du jour officiel. 3000 repas ont été servis.
Le concert de midi a été donné par l'Elite. On
remarquait les groupes de grenadiers genevois
et du corps franc de Zofingue de 1798.

Le représentant de la fédération des tireurs
autrichiens, M. Gerstle, de Vienne, a célébré,
dans un discours vivement applaudi , la vieille
amitié entre les tireurs suisses et autrichiens.
Il s'est déclaré un enthousiaste admirateur de

nos tirs et a rappel é des souveniis des anciens
tirs fédéraux. L'orateur a remercié les tireuis
suisses de leur visite au tir de Vienne. Il a
fait  allusion à l'entrevue du Conseil fédéral
et de l'empereur d'Autriche a Rorschach , puis
il a porté son toast aux autorités fédérales et
à la ville de Berne.

Le major Probst , vice-président du comité
de tir , a remercié l'orateur d'avoir exprimé
les sympathies des tireuis suisses et allemands .
Il a rappelé la première visite des tireurs
suisses à Vienne, en 1808, et a exprimé ses
vœux à l'empereur d'Autriche qui va bientôt
célébrer son. 80m° anniversaire. L'orateur a
exprimé les remerciements des organisateurs
à l'empereur d'Allemagne et à l'empereur
d'Autriche pour les dons magnifiques qu 'ils
ont bien voulu faire au tir fédéral.

La musique a entonné l'hymne national ,
que la foule a chanté debout.

— Un nouveau maître-tireur a été proclamé ,
M. Georges Brunner , de Dicken (Saint-Gall),
avec 77 cartons.

— Résultats de la journée de samedi :
Patrie-Progrès, B. — A. Petitp ierre (Cou-

vet), 96.
Helvetia. — Emile Weber (Corcelles), 632.

Henri Vouga (Cortaillod), 1020. Hans Stœger
(Valangin), 1394. Ch. Emery (Ponts-de-
Martel), 1532.

Séries. Petite médaille d'honneur — Ber-
thoud (Neuchàtel), 70.

Couronnes de chêne. — E. Court (Neuchà-
tel). Kullmer (Auvernier). C. Loriol , (La
Chaux-de-Fonds).

Vétérans 2ra" catégorie. — Richardet (La
Chaux-de-Fonds), 93.

Cible Bonheur . — Paul Widmer (Neuchà-
tel), 3672 Emile-Ch. Rauber (La Chaux-de-
Fonds), 4800.

Cible Vitesse. — Louis Carbonnier (Neu-
chàtel), 61.

Cible Art. — P. Widmer (Neuchàtel), 49.
Georges Magnin (Corcelles), 49.

Couronne de laurier. Sections. — W. Oesch
(Le Locle).

* *
Berne, 24. — La journée de dimanche a

été favorisée par nn temps splendide. Tous
les trains du matin étaient bondés. Le stand
a été tr ès fréquenté jusqu 'à 9 heures du matin.
A ce moment, le tir a été suspendu et les ti-
reurs et le public se sont réunis sur la place,
devant la cantine, pour le service divin. Une
chaire, décorée de l'écusson fédéral , avait été
dressée sous le-.grand noyer quiise trouve à
gauche de l'entrée. La fanfare municipale
bernoise a jou é le cantique suisse, qui a été
chanté par l'assistance.

Après une prière et un choral de la fanfare
municipale, le pasteur Andrès a prononcé la
prédication de fête qui a été suivie d'un nou-
veau choral avec accompagnement par la
musique.

Le ' culte s'est terminé par l'exécution de
l'hymne national suisse.

Les tireurs et le public de la Suisse orien-
tale sont particulièrement nombreux. Les'
Saint-Gallois et les Appenzellois ont été reçus
aujourd'hui , les premiers sur la place de la
Cathédrale. Le conseiller Staub a remis la
bannière cantonale qui a été reçue par M. Bal- ;
siger directeur du séminaire de Berne. ;

Le banquet h. la cantine a été très animé. I
Environ 3500 personnes y ont pris part. La>
musique de fêté était. la fanfare municipale!
de Saint-Gall. Pendant le repas, le président;
du comité de tir a proclamé les noms de neuf!
nouveaux maîtres tireurs ; ce qui porte actuel-!
lement le nombre de ceux-ci à 45. -

Aucun discours n 'a été prononcé. A 1 h. 15, •
le tir a été repris sur toute la ligne. . {

A 2 h. après midi sont arrivés les vétérans'
de 1870. Us ont été salués à l'entrée de lai
place de fête par le colonel Emile Moser, de;
Herzogenbuchsee, qui a rappelé les circons-i
tances dans lesquelles les tioupes suisses*
avaient été mobilisées, il y a 40 ans, pour dé- '
fendre la neutralité du pays. U a rappelé le;
souvenir des chefs d'alors : général Herzog, -
colonel Egloff , colonel Salis, colonel Meier ,.
colonel Aubert. L'oiateur a invité ses anciens
camarades à agiter leurs chapeaux en l'hon-
neur de ces chefs. II a ensuite parlé des dé-
fectuosités de notre organisation militaire , à
celte époque, et a constaté les progrès accom-
plis depuis lors. 11 a terminé en félicitant lesi
vétérans de leur aspect toujours j eune et de
leur constant amour pour la patrie.

Le pasteur Lœrtscher a ensuite pris la pa-
role au nom du comité d'organisation et aï
remercié les vétérans de leurs sentiments
patriotiques.

Peu après 2 heures sont arrivés les tireurs
appenzellois (Rhodes-intérieure8). Ils ont été;
reçus sur la place de l'hôtel de ville. Leur;
bannière cantonale était accompagnée de qua-!
tre jeunes Appenzelloises vêtues de l'ancien-
costume cantonal àppenzellois.

M, Steuble, conseiller national, a remis la
bannière et a apporté le salut des Appenzellois
à la ville fédérale. M. Manuel a salué cordiale-
ment les Appenzellois.

Les tireurs d'Appenzell (Rhodes-Extérieu-
res) ont élé reçus sur la place de la cathé-
drale. Le landamman Baumann a remis la
bannière cantonale accompagnée de deux ban-
nières de sociétés. Elles ont été reçues par le
professeur Tobler qui a prononcé un discours
abondant en aperçus histori ques et politi ques
et dans lequel il a spécialement célébré la
vraie démocratie. Il a porté un vivat aux U7
reurs et au peuple d'A ppenzell. La cérémonie
s'est terminée par l'exécution du chant de la
landsgemeinde.

Pendant tout l'après-midi, la cantine a été:
bondée. Une foule énorme se pressait sur la
place de fête. Vers la soirée, il a fallu sus-
pendre les entrées à la cantine , pour éviter la
cohue.

• Berne, 24 — M. Gerstle, iqucsentaut de
la fédération des tireurs d'Au triche-Hongrie
au tir fédéral , qui avait transmis à l'empereur
François-Joseph les vœux exprimés hier au
banquet, entre autres par le maj or Probst,

vient de recevoir du cabinet iinpérial , à Iscl 1.
la dépêche suivante :

« S. M. Apostolique , profondément émue des
souhaits si cordiaux des tireurs autrichiens et
des autres nations réunis au tir fédéral suisse ,
accepte avec une très vive reconnaissance ee
message. »

Berne, 21. — La coupe cri a rgent , offerte
par l'Autriche-Hongrie comme don d'honneur
au tir fédéral , n 'a pas été donnée , comme on
l'avait annoncé, par l'empereur François-
Joseph, mais par le prince Ch. de Trautinans-
dorf , président do la fédération des tireurs
viennois.

Berne, 24 — La munition vendue diman-
che, comprend: pour fusil , 240,071 cartou-
ches ; pour pistolet , 18,480 ; pour revolver, 20.
, Ce soir, la cantine était bondée.

Berne, 24. — Les tireurs dont les noms
suivent ont encore obtenu le titre de maître-
tireur: Wettstein A., Zurich , avec 81 carions ;
Heller Fritz, Berne ,79 ; Senn Henri , Berne, 76;
Hœusermann Emile, Berne, 75.

Les munitions vendues pendant la première
semaine du tir attei gnent , cn chiffre ronds,
1,500,000 cartouches.

Résultats de dimanche:
,.¦ Cible Helvetia. — Langer André (Couvet),
$38; Chappuis S. (Ponts-de-Martel), 2295.
. Helvetia B. (Meilleure série.). — Stœger
(Valangin), 796.

Couronne de laurier : Oettli J. (Couvet).
Couronnes de chêne : Sauser Ch. (La Chaux-

de-Fonds).
Petites médailles d'honneur: Ledermann

E. (Fleurier), 773. .
Concours de groupes militaires. — Cou-

ronne de laurier: Lederraan E. (Fleurier).
, Maitre tireur: Au f.usil: Grutier Alf. (Bin-
ningen), 82 cartons ; Studer Hans (Safneren),
77; Pfirter Emile (.Berne), 76; Landis Alb.
(Oerlikon), 76 ; Jehle (Fribourg), 76 ; Heller J.
(Frauenfeld). 75; Jaques Frs. (Fleurier). Au
pistolet: Haltner (Laufon), 807 points.

Berne, 24. — Deux tireurs ont élé arrêtés,
aujourd 'hui dimanche, pour manipulation
frauduleuse de munitions. L'ordre d'arresta-
tion a été donné par ie comité de tir.
, Berne, 24. — La réception officielle des
vétérans aura lieu mercredi prochain , 27 juil-
let, sur la place de l'hôtel-de-ville. Les parti-
cipants se rassembleront au casino à 10 heures
et, de là, partiront pour la place de l'hôtel-de-
ville à 10 h. 30. Des discours seront prononcés
par le vétéran Hiltpold et le président du
comité de tir Tschumi.

(Servie* ipccli) d* t* Ttttlll * d'Avis di Atucbàlot)

Incendie
Lausanne, 24 — Un incendie, qu'on peut

attribuer à l'imprudence d' un passant ou plus
probablement à la malveillance, a détruit , di-
manche matin à 1 heure, à la Solitude, les dé-
pendances des ateliers de menuiserie de Gré-
goire Borgatta & fils , contenant un dépôt de

chêne de choix représentant une valeur de
plus de 20,000 fr.

Seize ouvriers n 'ont échappé qu 'avec peine
à la mort , laissant dans le feu tout leur avoir.
Le feu s'est communi qué à une maison atte-
nante , qui a également été incendiée.

Cyclisme
Yverdon, 24. — Dimanche s'est couru , sui-

le parcours Yverdon-Landeron et retour , 100
kilomètres , le deuxième grand brevet de
l'Union cycliste suisse. 11 y a eu 40-inscri p-
tions et 20 partants.

Voici les premiers résultats : 1. Marcel Per-
rière, Pédale de Saint-Gervais , Genève , 3 h. 22;
2. Ch. Guyot , La Chaux-de-Fonds, à 10 lon-
gueurs ^. Conrad Wœrili, Pédale Saint-Ger-
vais, à 2 longueurs ;'4. Marcel Lequatre , Pé-
dale Saint-Gervais , 3 h. 21; 5. Grandjean.
Travers, à 3 longueurs.

La course interclub a clé gagnée par la Pé-
dale , de Saint-Gervais. Tiois cluos seulement
étaient en présence.

La tempête en Italie
Milan, 24 — Les nouvelles parvenues , di-

manche matin , à Milan , signalent que les con-
séquences désastreuses du cylone sont dues
suttout à l'écroulement de cheminées de fa-
bri ques et de toits de filatures.

Dans la filature de Vausagello , il y a 8 morts
et de nombreux blessés ; dans celle de San
Vittore , 3 morts et 30 blessés ; dans celle de
Legnano, 3 morts et 4 blessés. Dans une au-
tre filature de la région , une femme a été
tuée, il y a 30 blessés.

Des nouvelles analogues parviennent des
fabri ques de la contrée.

En quel ques endroits , le vent a littérale-
ment soulevé et emporté des charpentes. Dans
les campagnes ravagées, les arbres sont déra-
cinés et de petites maisons écroulées.

D après les nouvelles les plus récentes, le
nombre des victimes du cyclone serait de 500.
Il y aurait plusieurs centaines de blessés.

C'est la région de Saromo qui a été la plus
éprouvée. A Monza également , les dégâts sont
considérables. La chapelle expiatoire élevée à
la . mémoire du roi Humbert, a été endom-
magée.

En Turquie
Salonique, 24 —On a célébré brillamment,

samedi, le deuxième anniversaire de la pro-
clamation de la constitution. On signale dans
tous les points de la Macédoine un grand en-
thousiasme.

Naufrage
T0M0, 25. — Le vapeur «Katfura Maru»,

voyageant entre Kové et Dalmy, a coulé
dans la nuit de samedi à dimanche, près de
Chindo, en Corée. Il y avait à bord 240 passa-
gers ; 40 sont sauvés, les autres sont morts.

Aviation
Bruxelles, 25. — Pendant la journ ée d'a-

viation de dimanche, Olieslagers a fait un
vol magnifique , se perdant par instant dans
les gros nuages qui dominaient le champ et
atteignant une hauteur de 1160 mètres.

Détournements
Louisville (Kentucky), 25. — Le prési-

dent de la «Fidelity and Trust Company» an-
nonce qne le produit entier de la compagnie,
se montant à 1,040,000 dollars, a disparu â la
suile des détournements du secrétaire adjoint
j ui spéculait beaucoup à New-York et à Chi-
sago. Les actionnaires rembourseront la
somme manquante.

Casino incendié
Cette, 25. — Le kursaal a été détruit di-

manche après midi par un incendie, au mo-
ment où la représentation allait commencer.
Quel ques r ersonnes ont été blessées légère-
ment.

Les élections en France
Paris, 25. — Elections aux conseils géné-

aux: 637 résultats connus. Sont élus : conser-
vateurs et action libérale, 67; progressistes,
56 ; républicains de gauche, radicaux-socia-
istes et républicains-socialistes, 420; socia-
istes unifiés, 32. Ballottages, 62.

Les modifications, dans la situation des
oartis, sont sans importance. On cite parmi
es personnalités réélues, MM. Emile Combes,
Berteaux, Lafferre , etc.
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DERNI èRES DéPêCHES
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Madame veuve Emma Comtesse ct ses en-

fants : Albert , Germaine et Cécile , à Devais,
Madame veuve- Elise Comtesse et ses enfants ,
à Bevaix , Madamo veuve fàiiwia Marth y et ses
enfants , ix Neuchàtel. Madame veuve Sophie
Schœnrock , ix Devais, Monsieur et Madamo
Albert  Paris , et famillo , à Norong (Australie),
Monsieur et Madame Clément Ribaux et leurs
enfants , à Bevaix , Monsieur et Madame Frita
Ribaux et leurs enfants , à Bevaix , ainsi quo
les familles Comtesse , l'aris , Mellier , l'orner,
Ribaux , Faugu'el , Henry,  à Bevaix , Ilut/ .ner et
Beauverd , à Chavornay , ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs amis ot connaissan-
ces du décès de leur cher époux , père , frère ,
beau-frère , oncle et cousin

Monsieur Eugène COMTESSE
que Dieu a rappelé à lui ix l'%c de 47 ans,
après une longue et pénible maladie.

Devais, le 23 juillet 1910.
J'ai crié à l'Eternel du fond

de ma détresse et il m 'a ré-
pondu. Jonas II , v. 3.

L'enterrement , auquel ils sont priés d'assis-
ter, aura lieu mardi lo 20 juillet à 1 h. 'A.

Madame Adol phe Freiburg haus et ses flls
Adol phe et Robert , à Neuchàtel , les familles
Freiburghaus et alliées , au canton de Berne,
et KraUer et alliées , à /JSlorgos et Lausanne,
ont la douleur de faire part du décès de leur
cher époux , père , lils, beau-fils, frère , beau-
frère et parent ,

Monsieur Adolphe FREIBURGHAUS
survenu ce matin à 3 h. y,, après une longuo
et pénible maladie , à l'âge de 44 y, ans.

Neuchàtel , le 25 juillet 1910.
Psaume 23, 6.

L'inhumation aura lieu mercredi 27 juillet,
à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Ecluse 20.
Cet avis tient lieu do. lettre de faire part.

Monsieur Jules-Numa Martin et ses enfants ,
à Pierre-Gelée s/Corcelles , font part à leurs
parents , amis et connaissances du décès do
leur chère épouse et mère,

Madame Elisabeth MARTIN née IV0LD
survenu à l'âge de . 35 ans , . à l'asile Sand , à
Coire , après une longue maladie , le 21 juillet.

Pierre-Gelée , le 24 juillet 1910.

Mademoiselle Augusta Schmid , Messieurs
Adolphe et Edouard Schmid , à Neuchâtol ,
ainsi que les familles Schreier , Schmid el
Frei ont la douleur de faire part du décès de
leur chère mère et parente ,

Madame Caroline SCIIMD-SCBREYER
que Dieu a rappelée à lui , dans sa 70mo annéo,

Neuchàtel, le 22 juillet 191U.
Apocal ypse 14", 13.

L'enterrement aura lieu lundi 25 jui l le t , t
1 heure.

Domicile mortuaire : Fahys 47.
P-xière de ne pas envoyer de fleurs

Messieurs les membres de la Société
snisse des Maîtres serruriers sont in-
formés du décès de

Madame Caroline SCIIMID-SCHRliYER
mère de leur collègue Edouard Schmid et
priés d'assister à son ensevelissement qui aura
lieu lundi 25 juillet 1910, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Fahys 47.
LE COMITÉ

Entourages fle tarins S^ffi«BFS
Dépôt chez M. DÉAMBROSI, marbrier , VAUSEYON.
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CHEMISES I Téléphone 895
OUSSiNS \ MORTUAIRES
OURONNES I
ERCUEILS El GILBERT, Poteaux
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AVIS TARDIFS

CINÉMA BEAU -SE J CUS
Ce soir à 8 h. y» an Programme :

Capture d'oursons en Ariège, très
intéressant.

lia receveuse de poste.
lia miniature, belle vue en couleurs natu-

relles.
Un épisode sur la Bérésina en 1812,

sons Napoléon I".

Bulletin météorologique - Juillet
Observations faites à 7 h. y .. 1 h. V, et a li. K

Q33SRVA.TQIRB PB NBUGHA.TEL 
',

Tema3r.eu de.jrJ5 cent» £ g  é V dominant Ij
w ; «s a g s>
< Moy- Mini- Mail- g| - D ^ 

2
enns mum mnm g a S " S

23 13-3 11.0 15.5 720.4 3.7 0. " faible cour.
24 14.3 10.5 18.8 721.8 » » 1 nuag.
25. 7 h. !•;: Temp.: 11.6. Vent : N.-O. Ciel : couvert.

Du 23. — Orage entre 2 et 3 heures du ma-
lin , avec fort coup de vent et forte pluio par
moments. Pluio inter mittente tout le jou r.

Haulsj r du Baromèlra raduita à 0
suivant los données do l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtol : 713 .S*"1.

B Juillet '"f *20 | 21 \ 22 g 23 \ 21 jQTl~" ï i i "~~
73o —— , |

Niveau du lac : 24 juillet (7 h. m.) *. 431 m. 4fl» '
» 25 « (7 h. u: .) : 431 m. i*_

'Iemii.:;v.i .i :'J -3 ;i '. t .-. iî lu du matin) : iH*.

Les réclamations des abonnés
étant le seul contrôle du service
des porteuses de notre jour nal, les
personnes qui auraient à signaler
des irrégularités dans la distri-
bution de la FEUILLE D'A VIS
DE NEUCHA TEL, sont priées
d'en inf ormer chaque f ois notre
bureau.

Jugements de divorce
6«juin 1910. — Marie-Eliso Felder née Risold et

Ulysse Aloïs Felder, agriculteur , lès deux, domici-
lié ; ix Chézard.

10 juin 1910. — Lucie-Maria Kissling néo Jean-
richard et Paul-Albert Kissling. horloger, les deux
domiciliés à La Ghaux-de-Fonds.

10 juin 1910. — Maria-Elisa Bernath née Griin-
der , domiciliée aux Gonvers, et Hen ri-Emile Ber-
nath , ma échal-ferrant, domicilié à La Ghaux-da-
Fonds.

7 juin 1910. — Albert-Reynold Heyer, commis,
et Bérfhe-Antoinolte Heyer nie Andrey, les deux
domiciliés à Couvet.

7 juin 1910. — Edouard Anderegg, ouvrier en
cadrant , et Albertine Anderegg née Bill , veuve de
Louis-Ariste Moser, les dj ux domiciliés à La
Chaux-de-Fonds.

6 juin 1910. — Elise-Albertine Vollenweider néo
Niederbauser et Louis-Robert Vollenweider , ser-
rurier , les deux domiciliés à Neuchâtol.

6 .juin 1910. — Frédéric-Louis Devenogés, em-
ployé communal , et Marie-Joséphine Devenogés
née Rolli, les deux domiciliés à Neuchâtol.

7 juin 1910. — Marie-Justine-Julie Lœrtscher
née Jobô , commissionnaire, et Louis-Ernest Lœrt-
scher, manœuvre , les deux domiciliés à La Ghaux-
de-Fonds.

11 juin 1910. — Emilie-Ida Montavon née
Lœlscher, tailleuse, domiciliée à La Chaux de-
Fonds, et Hyppolyte-Eugône Montavon, ferblan-
tier, domicilié à Besançon.
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